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Le Gitalamkara de Bharata 


INTRODUCTION 


phisieurs systemes de musique 
fienne. Les auteurs classiques 


LTnde a connu et conn 
dont Torigine est distincte 
en mentionnent quatre dont ils attribuent la codification, selon 
leur epoque, a divers theoriciens legendaires oil historiques. 

Deux systemes musicaux principaux vont se disputer la sensi- 
bilite musicale des Indiens. L 5 un, dont le premier enseignement 
est at tabu e au dieu Siva, conserve encore aujourd’hui des racines 
profondes dans la musique populaire telle que 


chez les popul 


autochtones asservies ou rejetees dans les 


montagnes du Nord et qui, retranchees derriere la barriere des 
castes, ont su souvent preserver leurs conceptions religieuses, 

sociales, rituelles et musicales. 

L 5 autre systeme est celui du Gandharva-veda la theorie musicale 

;ation vedique,. et dont la codification est attri- 
sasres qui revelerent les hymnes des Veda et les 


associee a 


la 


buee a ces memes 


concepts philosopfiiques des Upanisad. 

Nous trouvons dans ce systeme, qui devint la theorie classique 

sanscrite et qui, tout en s’adaptant, s’imposa peu a peu a Tlnde 

entiere, une parente certaine avec les theories musicales de la 


Grece, parente d 


probablement accentuee par suite 


d’influences ulterieures mais qui semble impliqu 


une base 


commune 


Lorsque graduellement le Brahmanisme assimila 


des civilisations autochtones 


une partie 
elements du systeme Sivaite 


furent adaptes et repris dans la theorie musicale classique, 

Le nom de Bharata (celui qui est porte) est associe a Torigine 

meme de lTnde qui est, aujourd'hui encore, appelee Bharata, le 

pays de Bharata. Ce nom, attribue a divers personnages, est sur- 
tout celui du codificateur de l’art musical, et peut etre en ce sens 
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de Siva 


■meme 


qui crea le monde par sa danse et enseigna 


anx hommes la mnsique 


Ce nom fuF donne aux sages qu’il inspira 


et qui repandirent ses enseignements 


II finit par 


nom 


donne aux mimes 
Bharata. Ge n’e 


Ce n’est pas chez 


L ! auteur du Gitalamkara s’appelle 
une appellation mais son propre 


nom, dont il signe le premier distique et le colophon et qu’il repete 

plusieurs fois au cours de l’ouvrage. 

II y eut plusieurs Bharata que les traites classiques appellent 
Adi-Bharata (le premier Bharata), Bharata-vrddha (Bharata l’an- 
cien), Nandi-Bharata, Kohala-Bharata, Matanga-Bharata, etc., et 


qui sont associes avec 


theorie classique dont Forigine 


buee a Brahma 


Toutefois le Bharata auteur du Gitalamkara 


m 

semble distinct de ces auteurs dont nous possedons des oeuvres 
entieras ou fragmentaires. II appartient a une tradition clifferente, 


ecrit exclusivement sur la musique et sa theorie semble etre la 
theorie meme dont Forigine fut attribute a Siva et qui resta, a 
travers toute Fhistoire, la base de la musique populaire de l’lnde. 

Le Natya-sdstra, une compilation du debut de notre ere, generale- 
ment attribute a Bharata, est un ouvrage tres posterieur au Gitalam- 
kdra. Les quelques citations qu’il en donne sont classees parmi les 
karikd, terme reserve a des textes anciens d’une autorite incontestee. 


Nous trouvons dans le Gitalamkara , une classification des 
elements de Fart musical basee sur une conception vocale plutot 
qu mstrumentale des modes. Et, chose curieuse, au moment ou, 
apres les invasions musulmanes, la puissante culture des lettres 
hindous s’eflfondre, nous voyons revivre, plus vivace que jamais, 

cette theorie qui etait apparemment restee la base de la tradition 

► 

populaire rejetee par les lettres. Ainsi reparait la classification 

des modes en modes males, modes femelles et modes engendres, qui 

redevint courante du quinzieme au dix-huitieme siecle dans tout le 
Nord de FInde. 


Cette classification est presque completement ignoree des 
grands traites savants du debut de notre ere jusqu’au quatorzieme 


1 Rudra comme Agni est appele Bharata dans le Rg- Veda . 
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siecle et n’est mentionnee que dans des ouvrages apparemment 
secondaires. Toutefois nous la voyons apparaitre dans des textes 
tels que le $amgita-makaranda attribue a Narada et la Brhaddesi de 
Matanga, mais non pas dans les Parana. 

Chacun des douze modes males, qui semblent 6tre pentato- 
niques, a une epouse et un enfant qui sont apparemment des 
modes hexatoniques et heptatoniques. 

II est surprenant de retrouver dans un ouvrage ancien un genre 
■de classification proche de celui de la musique de PInde du Nord a 
Pepoque musulmane et nous pourrions douter de Page du Gitalam- 
kara si nous n’avions de par sa terminologie et les ouvrages qui le 
citent des preuves indeniables de son anciennete. II est interessant 
de noter que les modes pentatoniques importes a Java a Pepoque 
de la colonisation hindoue, portent encore le nom de slendro 
qui vient de sailendra (le seigneur de la montagne) un des noms 

de Siva. 

Le Gitalamkara est le traite de Bharata cite dans le Panca-tantra 
qui en reproduit un assez long passage ou Pon peut remarquer sa 
terminologie p ar ticuli er e. Les diverses recensions du Panca-tantra 
contiennent ce passage qui semble done faire partie du texte 
original. La date du Panca-tantra n 5 est pas etablie et peut varier 
•entre 200 avant J.C. et 548 apres. Le Gitalamkara presente la 
clarte technique, la complete absence d’allusions mythologiques 
caracteristiques des ouvrages anterieurs a Pere chretienne. 
II passait dans le Panca-tantra pour un classique. Le fait 
•que le Panca-tantra le cite au lieu de citer le JVdiya-sastra est 
d’ailleurs Pindication d’une date ancienne pour le Panca-tantra 
lui-meme. 

Un autre element interessant du Gitalamkara est apporte par le 
dernier chapitre qui donne des exemples de quarante-deux langues 
indiennes et etrangeres. Ces exemples, transcrits phonetiquement 
a Porigine, ont malheureusement subi tant d’erreurs de copistes 
qufil semble difficile de les interpreter avec quelque mesure de 
vraisemblance d 5 apres un seul manuscrit. Nous les reproduisons 
tels qu’ils sont. 
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Le Gitdlamkara attribue les noms des modes a Narada et cite 

9 

la theorie de Narada sur les murchana ou gammes-modales qui se 
retrouve, a peine alteree, dans la Ndr a diya-siksa . II a done existe 
un texte de Narada anterieur au Gitdlamkara . Le Vdyu-purana 

mentionne lui aussi Narada, mais aucun des textes existants attri- 

* 

bues a Narada ne peut, pour des raisons de terminologie, etre sous: 
sa forme actuelle anterieur au Gitdlamkara . 


Le Gana-sastra qui reproduit d’importants passages du Gltd- 
lamkdra mentionne les quatre systemes musicaux dont la theorie 
etait associee aux noms de Bharata, Kasyapa, Narada et Anjaneya. 
Plus tard Anjaneya sera appele Hanumat. La theorie de Kasyapa 
deviendra la theorie classique, du Natya-sastra au Sam gita-ratnakara ~ 
Deux aspects de ces anciens systemes se sont maintenus jusqu’a 
nos jours et sont aujourd’hui appeles la musique hindoustanie qui 
se reclame de Hanumat et la musique karnataka artificiellement 
rattachee au systeme de Kasyapa. Le systeme qu’exposa ce 
premier Bharata qui codifia dans le Gitdlamkara la vieille tradition 
musicale Sivaite est reste vivant dans la musique populaire du 
Nord de l’lnde et demeure un des principaux elements qui ont 
contribue a former la musique hindustanie. 

Le Natya-sastra contient des elements empruntes a divers 
traites plus anciens, en particulier ceux de Narada, de Kasyapa,, 
de Kohala, de Nandikesvara et de Bharata. Toutefois le Natya- 
sastra est un effort de synthese essayant de coordonner des systemes 
d’origines et de formes diverses en une theorie unique. Les classifi¬ 
cations y sont essentiellement instrumentales, basees sur les parti- 
cularites des instruments a cordes. Leur parente avec les concep¬ 
tions musicales grecques permet de se demander si le grand systeme 
savant etabli par Narada, Nandikesvara et Kohala, resume dans le 
Natya-sastra, et elabore apres le Natya-sastra par Parsva-deva. 
Abhinava-gupta* Nanya-deva, 5arnga-deva, Kallinatha, et tant 


d’autres, ne serait pas une theorie artificielle et savante venue du 
Nord et imposee a la musique indienne tout comme le fut la. 


theorie pythagoricienne a la musique populaire de PHellade, la 


theorie originelle, meprisee plus tard par les lettres, etant celle: 


L 
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qu’avait exposee, avec une remarquable clarte, Bharata dans le 
Gitalamkara . 

Moms mentionnes dans le Gitalamkara 

Les noms de theoriciens de la musique mentionnes dans le 
Gitalamkara sont peu nombreux et sont tous ceux de figures legen- 
daires. Nous y trouvons Tumburu, Narada, Parvata, Raibhya, 
Kambala et Asvatara, Bhimasena, Brhaspati, Sambhu, Visvamitra, 

les gandharva Haha et Huhu, le raksasa Ravana et le roi Janaka. 

* 

Parvata et Raibhya sont mentionnes dans le Mdtya-sdstra 
comme des maitres du Gandharva-veda . Ravana, protege de Siva et 
roi de Ceylan dans le Ramayana , passe pour P auteur d’un traite sur 
la musique. II est mentionne dans le Samgita-makaranda et le 
Catvarimsacchata-raga-nirupana de Narada, le Samgita-ratndkara de 
Sariiga- deva et le Rdga-ratnakara de Gandharva-raja: Un instru¬ 
ment a cordes du Sud de PInde porte encore le nom de Ravana- 
hasta ou Rdvanastra. Le roi Janaka est egalement un personnage 
du Ramayana. 

Kambala et Asvatara sont les ndga auxquels, selon le Mar- 
kandeya-purana , la deesse Sarasvati enseigna la musique. Sambhu 
est peut etre le dieu Siva lui-meme. Bhimasena est un des heros 
du Mahdbharata, Visvamitra est un sage de caste royale devenu 
brahmane et Brhaspati est le pretre des dieux. 

Sources manuscrites 1 et imprime'es 

f. 

Notre edition est basee sur un seul manuscrit en ecnture 
ndgari sur papier qui se trouve au Bhandarkar Oriental Research. 
Institute de Poona et porte le N° 977 de 1887-91. Nous en avons 
utilise un microfilm et en possedons une transcription (N° 2 de 
notre collection). Des fragments importants du texte du Gita- 
lamkdra se trouvent incorpores sans reference dans un ms. appele 


1 Nous possedons des transcriptions de tous les manuscrits mentionnes dans 
cette edition. Chaque fois que nous referons a une page de manuscrit, il s’agit 
de la page de noire transcription et non de celle du ms. original. 
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Gana-sastra. Ce sont les distiques 1-6, 43-51, 63-65, 113-115, 119- 
123 du Gana-sastra, correspondant a 1.1, 1.4-8, 2.6-7, 2.9, 3.2-1, 
3.3-8, 4.5, 4.17-25 du Gitalamkara. Le ms. du Gana-sastra se trouve 
a PAsiatic Society de Calcutta et porte le N° 8316. Notre ms. 
N° 84 en est une copie. 

Les trois premiers distiques du chapitre 4 et le distique 20 du 
chapitre 1 sont cites dans le Panca-tantra ( apariksita-karaka , 5.5.40- 
43, p. 271-272 de Pedition de Harvard; sixieme histoire, distiques 
52 a 55 de Pedition de Bombay). 

Un certain nombre de vers du chapitre treize sur les rasa se 


trouvent reproduits dans le Maty 


ihapitre six) qui donne 


avec quelques variantes 13.2 et 13.6-11. Le Gitalamkara ne men- 
tionne pas de sources pour ces vers et rien ne permet de presumer 


qu’ils y 


des 


Nous pouvons done en conclure que 


le terme karika du Matya-sastra se refere bien au Gitalamkara. 

Le Visnu-dharmottara (III. 30, 2, 4-6, 21-27) reproduit 13.2-10 
et 14.4-5. Pour Pensemble du chapitre sur les rasa les variantes 
dans les versets communs sont assez importantes pour constituer 
une version parallele. 

La Samgita-sdr avail (ms. N° 4/16 de Ramnagar Library, copie 
N° 147 de notre collection) reproduit un nombre important de 
distiques du Gitalamkara (N° 2.12, 3.1-2, 4. 1, 4.5-8, 4.15-20, 5.1-8, 
5.9-11). 


Le Samgiti 


(388-396) (mss. N° 1713 de PAsiatic 


Society de Calcutta; et N° 134 de notre collection) reproduit les 
distiques 1 a 9 du chapitre sept. 

Le Samgita-damodara (ms. N° 1486 India Office Library) 
versets 3.3b a 3. 10 reproduit les distiques 9 a 16 du chapitre 

quatre sur les svara. 

Le Bharata-kosa de Ramakrsna Kavi (Venkatesvara Oriental 


Series, N° 38) reproduit les 9 premiers distiques du chapitre sept 


et d’importants 



dans 


presentant parfois de 


legeres differences probablement dues a Pediteur. 

Le Natya-cudamani de Somanarya (ms. N D 12998 du Govern 
ment Oriental Manuscript Library, Madras; notre ms. N° 16) e 
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1 

le Bharata-kalpalata-manjari (cite dans le Bharata-kosa , p. 830) attri- 
buent leurs citations du Gitalamkara an Gita-sastra (Ecritures faisant 
autorite en musique). 

Gauri-kanta dans son commentaire de la S aundary a-lahari , 
vers 69, ou il cite la premiere ligne du distique 2 du chapitre cinq 
sur les grama et la premiere ligne du distique 3, appelle sa source 
Samgita-sastra. 

Le Bharata-bhasya, un commentaire du Natya-sastra par Nanya- 
deva (12e siecle) (ms. Bhandarkar Oriental Research Institute) 

reproduit 2.12, 3,1-2 4.17-18 et 13.1. 

Un autre ms. du Gitalamkara existerait, d’apres Ramakrsna 
Kavi, dans la bibliotheque de Kathmandu au Nepal mais nous 
n’avons pu en obtenir une copie. 

Le Samgita-narayana (ms. N° 480 Bodleian Library) 1.68-74, 
1.94-95 et 3.5-6, reproduit, d’apres le Samgita-damodara s 4.9-16, 
3.1-2 et 4.17-18 du Gitalamkara. 

m 

Le Gandharva-veda (ms. N° 8245 de TAsiatic Society de 
Calcutta) 20-21 et 110 reproduit 3.1-2 et 4.5. 

La Tajnavalkya-siksd (edition de Benares) 26-28, et 33 reproduit 

2.12 et 3.1-2. 

Le Vayu-purana (notre edition) 86.36 reproduit 4.1. 

La Brhaddesi (Trivandrum Sanskrit series N° 94) 63 et 77-79, 
reproduit 4.7-8 et 4.19-20 et attribue 4.19-20 a Kohala. 

Le Svara-talddi-laksana (manuscrit de Trivandrum) 69-71 
reproduit 4.7-8. 

La Daksini-raga-mald (Bhandarkar Oriental Research Institute, 

ms. N° 384) 45-46 reproduit 4.7-8. 

Le $iva-tattva-ratnakara (edition de Madras) 6.7.34, reproduit 
4. 20 et de nombreux passages dans une version alteree. 

Le Natya-cudamani (ms. N° 12998 du Government Oriental 
Manuscripts Library de Madras) 6-7, reproduit 4.1. 

M. S. M. Katre dans le New Indian Antiquary , Vol. II, pp. 
299-301 a edite le chapitre XV sur les bhasa en se basant sur le 
meme ms. Nous y trouvons plusieurs lectures qui different de 
celles de notre transcription. 
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Le litre de l 3 outrage 

Le nom de Vadi-matta-gajdhkusa est donne an Gitdlamkara daris 
le Samglta-siromani , un ouvrage compile an 14e siecle sur Pordre de 
Suita-Shah par un groupe de lettres. Ce nom a ete repris par le 
Dr. V. Raghavan ( Journal of the Music Academy , Vol. III, 1932). 
Toutefois ce mot, qui apparait dans le premier distique de 
Pouvrage semble y etre un adjectif de gitasya laksanam (definition de 
la musique). Vadi-matta-gajdhkusa (le crochet qui controle P elephant 
ivre qu’est Padversaire) a le sens de « pour mettre un frein aux 
violentes opinions de nos adversaires», «Rhetorique-musicale» 

etant le nom reel de Pouvrage, tel qu’il se trouve a 

la fin du premier chapitre: iti gitalamkare prathamo 5 dhyayah. Dans le 

( 

colophon qui conclut Pouvrage Pexpression vadi-matta-gajahkusa est 
visiblement un adjectif de Gitdlamkara: iti gitalamkaram vadi-matta- 



gajahkusam samdptam «Ainsi 


finit 


[notre] Rhetorique musicale qui 


met un frein aux violentes opinions des adversaires.» 

L 5 ouvrage est d’ailleurs un traite sur la theorie musicale et 
non pas une critique d’opinions adverses. Les gammes-plagales 
(murchana) de Narada sont mentionnees pour memoire, comine 
appartenant a un autre systeme, mais ne sont pas discutees. 

Terminologie 

v 

La terminologie du Gitdlamkara est particulierement inte- 
ressante puisqu’elle differe de celle des autres ouvrages sur la 
musique et presente des aspects tres archaiques. 

Les modes dans le GUalamkara sont appeles varna (couleurs). 
Le mot raga apparait dans le sens d 5 expression (1.28) et dans les 
noms de deux varna ou il a le sens de « plaisir, delice, jouissance ». 
II est donne comme un equivalent de utsdha (enthousiasme). 
deux modes dans les noms desquels le mot rdga apparait 


Les 


Sri-raga (delice de la 



de la fortune), le premier des modes 


dans la plupart des classifications 
le mode de la saison des pluies. 


et Megha-rdga (delice du nuage) 
Etant donne Pimportance de ce 


deux modes il n’est pas improbable que le mot rdga ait ete ajoute 
ulterieurement aux autres modes et ait peu a peu remplace varna 



INTRODUCTION 


• it 

xm 


(couleur) dans le sens de mode. Sanf la Ndradiya-siksa et le 
Vdyu-purdna , tons les autres textes, y compris le Natya-sastra, les 
Parana, la Brhaddesi, le Samgita-malzaranda, etc., remplacent le terme 
i'arm par raga, nous donnant ainsi un element important pour la 
determination de leur epoque. 

II est interessant de noter que le mot varna de la citation du 
Gitdlamkdra dans le Panca-tantra a ete remplace par raga dans 
P edition de Bombay par un copiste ou par Pediteur. Kasyapa, 
cite dans le Gana-sdstra , appelle les modes principaux ragdhga. 

Le mot grama qui, dans les autres textes, represente des hepta- 
cordes, a, dans le Gitdlamkdra le sens de «tetracorde » groupe de 
quatre notes servant de base aux modes. 

Les grama du Gitdlamkdra partent de Sadja , Rsabha et Gandhara 
et non pas de Sadja, Madhyama et Gandhara comme dans les autres 
ouvrages. Cette difference est tres considerable, car il ne s’agit 
plus de deux grama, Sadja et Madhyama, formes du diatonique, et 
d’un Gandhara-grama theorique, mais de groupes de notes-de-base 
oil predominent la tonique, la seconde et la tierce, et qui semblent 
bien etre Porigine des grama. Seuls la Sarngita-sdravali (3, p. 6 de 
notre ms.) et le Samgita-siromani (p. 212 de notre ms.) mentionnent 
cette classification particuliere. 

Le mot tana qui dans les autres textes represente des figures 
melodiques ornementales ou des modes pentatoniques a, dans le 
Gitdlamkdra , son sens original de “ton”. II ref ere a des bases 
d’accompagnement des modes a Paide d 5 une ou deux notes de la 
harpe a quatre cordes ou de bourdons psalmodies. 

Le mot tana, veut dire originellement «tendre unecorde», 
«accorder» (itana veut dire « fibre »), puis “resonner, manifester, 
montrer Le mot a pris dans les anciens traites des sens aussi 


divers que precis 


Dans les ouvrages posterieurs au debut de 


chretienne, ce terme semble partout indiquer des figures ou dessins 
melodiques, des groupes de notes sur lesquels une figure melodique 


particuliere se developpe. C 

v 

pouvant s’etendre d’un demi t 
le sens d 3 « extension », peut a: 


une sorte d 'ambitus d’un theme 
une octave. Le mot tana , dans 


peut aisement exprimer cette idee 
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textes classiques expliquent-ils qu’une melodie couvrant raoins de 
cinq notes ne peut constituer un mode mais seulement un tana , une 
figure melodique. 

Toutefois, un sens plus ancien du mot, que nous rencontrons 
dans les chapitres sur la musique des Pur ana semble se referer a des 
modes pentatoniques et hexatoniques, envisages soit comme des 
modes defectifs, soit au contraire, et plus anciennement, comme les 
modes fondamentaux par rapport aux modes hep tatoniques qui en 
sont derives, ce qui ramenerait la conception des tana au systeme 
du Gitalamkara qui classe les modes en modes pentatoniques males 
et modes heptatoniques femelles. 

Dans le Gitalamkara il semble bien que le mot tana ait son sens 
etymologique de «ton», de note de base, ou bourdon d’accom- 
pagnement qui donne la clef de la melodie, d’ofi la definition 
ancienne du tana comme un ton monotone d’une seule frequence 
(eka-sruti). 1 

Les noms des grama comme ceux des tana (tons) different de 
ceux qui sont mentionnes dans les Parana et presque tous les autres 


textes. 


Le Samgita 


mentionne les noms des grama et des 


du Gitalamkara comme appartenant a «la theorie de quelqu 
uns» (kecana) 


sans 


en mentionner la source. Toutefois dans 
liste des ouvrages consultes apparait le Vadi-matta-gajankusa qui 

Fautre nom donne au Gitalamkara. Le Samgita-siromani declare 
systeme hors d’usage. 

Le mot tala apparait deux fois dans le Gitalamkara dans 


expressions sa-tala 


mesure 


31) et tdla-hina (sans rythme 


tempo regulier). 2 II n’est pas employe dans son sens ulterieur 
general de rythme. 

L’utilisation du mot yati pour « rythme » au lieu du mot tala 
place tres tot la tradition que represente le Gitalamkara. Le mot 


. 1 Voir: Katyayana-srauta-sutra, 1. 8. 18, Vaitdna-sutra, Bhdsika-sutra , Nydyamdld 

vistara, Vdjasaneyi-samhitd-pratisakhya et Mahabhdrata , II. 133 et 391, XIII. 3888. 

2 Tald-hina «Ne pas suivre les regies des vrtti (tempos de mesure).) 
(Bhatta-iobhakara, 1. 3. 13) ' 
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tala (provenant de la racine tad “ battre ”) n’est pas un mot 
vedique. II apparait dans quelques Upanisad tardives, le Maha- 
bharata et les Parana (sauf le Vayu). Les mots panigha et tadagha 
(var. talagha) dans Panini III. 2. 55, qui ailleurs se referent au 
battement du rythme, se rapportent en realite au sculpteur. 

Toutefois tala dans le sens general de « rythme » est un terme 
essentiel dans le Visnu-dharmottara , le Mark an dey a-pur ana, le Natya- 
sdstra, le Dattila, le Samgita-makaranda, la Brhaddesi et tous les 
ouvrages ulterieurs. 

Le mot yati, qui veut dire «rythme » dans le Gitdlamkdra, 
devient un terme mineur dans les ouvrages ulterieurs representant 
un aspect peu important du tempo (laya) comme si, pour ne pas 
l’ignorer completement, on lui attribuait un sens secondaire. Le 
mot yati est ensuite entierement abandonne, 

C’est done comme caracteres du tempo que trois yati (Go- 
Sroto-gatd et Sama, variable, accelerant et egal) sont men- 
tionnes dans le Dattila , le Samgita-makaranda, le Markandeya-purana , 
le JVdtya-sastra puis plus tard dans le Samgila ~sam. ay a-s dr a et le 
Sarngita-ratnakara. 

Nous remarquerons que Go-puccha est le seul des noms des yati 
se retrouvant dans les deux ecoles et il y a en tous cas un sens 
contraire puisqu’il veut dire «regulier» dans le Gitdlamkdra et 
« variable » dans les autres textes. 

Bhatta-sobhakara (commentaire de la Ndradiya-siksa, 1.3. 13) 
considere le mot tala comme signifiant « en mesure », et dependant 
des vrtti (genres de mesures). Le mot signifierait «mouvement 
rythme par des battements de mains » et n’aurait pris que plus 
tard le sens technique general de « rythme » qui est dans le Gitd¬ 
lamkdra represente par le terme yati. La definition des trois yati est 
identique a celle des trois sortes de tala , caccatputa, cacaputa et Sat- 
pita-putra , des textes ulterieurs. 

Le mot sruti (micro-intervalle) du Natya-sastra, n’apparait pas 
dans le Gitdlamkdra. 

t 

Le Gitdlamkdra ne parle que de neuf qualites du chant (gita-guna). 
Une dixieme sama ou sdmya (egalite) apparait dans la Naradiya-siksa. 
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Les mots sthdna (octave), rasa (expression), et lay a (tempo) ont 
le meme sens que dans les ouvrages ulterieurs, ainsi que le mot 
murchana (gamme plagale) que le Gitalamkara emprunte an systeme 
de Narada. 

L’absence des alamkara parmi les elements de Tart-musical 
semble indiquer pour le Gitalamkara une date tres anterieure au 
Vayu-purana et au Natya-sastra.. 


LE SYSTEME MUSICAL DU GITALAMKARA 

¥ 

i 

Beaucoup des termes techniques employes dans le Gitalamkara 
se retrouvent, avec un sens different, dans les ouvrages ulterieurs. 
Les termes tombes en desuetude sont conserves par respect pour la 
tradition, toutefois, comme ils ont perdu leur sens, des sens mineurs, 
plus ou moins bien choisis, leur sont attribues. Ces sens ont 
d’ailleurs considerablement varie au cours de la longue histoire 
musicale de Tlnde. II est done tres important pour interpreter un 
texte de connaitre son epoque. 


Les grama 


Le Gitalamkara envisage comme base de la musique trois grama 


ou groupes de notes, qui servent de base 


modes 


Le mot 


grama qui veut dire « village, agglomeration » est applique ici k des 


groupes de quatre notes 


«* 

correspondant tres probablement k des 


accords de la harpe a quatre cordes dont on retrouve des represen¬ 
tations dans la sculpture et aujourd’hui encore des specimens dans 
le Kamdes (Nouristan) Afghan. 

Ges tetracordes sont fondamentalement differents des hepta- 
cordes, appeles grama dans les ouvrages ulterieurs. Nous traduisons 
done grama par base-de-gammes et non pas gammes-de-base comme 
dans notre edition des textes sur la musique des Parana. 


1 D’apres les trailes sur l’arcliitecture, le village est divise en quatre 

quartiers habites par les quatre castes. II y a peut etre une allusion a ce fait 
dans le choix du mot vrama nour les tforar.nrrlrc: He hase 
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Les trois grama sont ici appeles Mandyavarta , Jimuta et Subhadra. 
Leurs notes sont Sa Dha Pa Mi pour Mandyavarta , Ri Ma Mi Pa 
pour Jimuta , aussi appele gamme-du-milieu (madhya-grama) et 

4 

Ga Sa Ri Dha pour Subhadra , ce qui nous donne, si la gamme de 
base comporte, comme cela est probable, une tierce et une septieme 
mineures: Do La Sol Sib pour Mandyavarta, Re La Si(? Sol pour 
Jimuta et Mi [7 Re Do La pour Subhadra. 

Ges bases-de-modes ont done pour initiale Sadja (Do), Rsabha 
(Re) et Gandhara (Mij?). La gamme de Re ou gamme-du-milieu 
a ete plus tard interpretee comme une gamme ayant pour initiale 
la note Madhyama (Fa). 

Nous supposons la gamme generale comme ayant une tierce et 
une septieme mineures (Mi (7 et Sib), ce qui semble etre la formule 
a plus indiquee pour la logique des tana et se conforme a la 
pratique generale ancienne. 


Les trois grama sont: 

Mandyavarta-grama (Sadja-grama) (base de gamme de Ut) 



Jimuta-grama (madhya-grama) (base de gamme de Re) 
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Ces grama nous permettent de classer les gammes en gammes 
de sixte (et seconde) majeures, gammes de sixte (et seconde) 
mineures et gammes de quarte augmentee. Geci correspond aux 
trois types principaux des gammes hindoues. 

Les deux premiers grama sont ascendants, le troisicme descen¬ 


dant 


Pour l’etablissement des modes le 


offre un ensemble 


complet de possibility d’accords de deux notes, ainsi que 


propos des 


Aucune des notes de Plieptacorde 


retrouve dans les trois grama qui n’ont done pas de tonique 


commune. II semble que 1’initiale 


pour chacune la tonique 



principale car cette note fait partie de tous les tana, ou « tons » 
d’accompagnement, de deux notes. 

' Ces tana, sont en effet Sa Pa, Sa Dha, Sa Ni dans Nandyavarta 
a grama); Ri Ma, Ri Ni, Ri Pa, dans Jimuta (Ri grama) et Ri 
Ga , Sa Ga, Dha Ga dans Suhhadra (Ga grama). 

Geci rapproche le systeme du Gitalamkdra du systeme moderne 

A 

dans lequel la tonique est toujours 1’initiale (Sadja) de la gamme, 
alors que dans le systeme des Parana, du Natya-sastra et du Samglta- 
ratnakara la septieme note Nisada semble etre la tonique generale. 

Si l’instrument servant d’accompagnement a seulement quatre 
cordes il faut le reaccorder pour chaque grama. Pourquoi alors ne 
point garder une tonique unique et alterer les autres notes. 
Probablement parce que ceci impliquerait un dodecaphone de base 


ou chaque note peut etre alteree, 


qu’a l’aide d’un change 


ment de tonique nous obtenons les alterations usuelles dans 
l’heptaphone meme. Nous pouvons jouer ou chanter tous les 
accords de deux notes, majeurs ou mineurs, necessaires a l’accom- 


pagnement des divers modes 


de l’heptacorde 


pouvons de plus varier la hauteur de la tonique selon les voix. 

Aspects fondamentaux de la musique indienne dans l’anti- 
quite, les grama ne correspondent plus, des une epoque fort 
ancienne, a des classifications reellement importantes. Le Natya- 
sastra semble faire des gammes de Sadja (premiere note) et 
de Madhyama (quatrieme note) deux formes du diatonique (pytha- 
goricien et harmonique) peut etre sous une influence grecque. Le 
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Gandham-grama n’a deja plus de sens. On le declare « reparti pour 
le ciel ». 

Les Svara ( 2 notes ) 

Les svara ou notes sont au nombre de sept et portent les 
m6mes noms que dans les autres traites. La premiere syllabe de 
chaque nom est utilisee pour solder les melodies. La tonique est 
dans chaque cas Timbale du grama ramenant les modes a des 
alterations des notes et non pas a des formes-plagales. 

Le Gitalamkara ignore les deux notes additionnelles kakali 
Nisada (Ni, Sib, eleve d 5 un demi ton) et antara Gandhara ( Ga , Mib, 
eleve d’un demi ton) qui apparaissent dans la Naradiya-siksa , 
Dattila, Kohala et le commentaire de la Brhaddesi mais non point 
dans les Pur ana. Dattila et Kohala sont Tun et T autre men- 
tionnes dans le JVatya-sdstra. En fait le systeme du Gitalamkara 
ne comprend aucun terme pouvant representer une. alteration 
des notes. 

Nous n’avons pas d’indication precise sur une gamme naturelle 
dont les modes seraient les alterations, ce qui impliquerait un 
clodecaphone qui ne semble pas exister. Les modes etant envisages 
comme des groupes de notes creant un sentiment, une couleur 
(varna) particuliere dans le cadre des trois grama. 

Nous ne rencontrons pas non plus la notion d’accord exact, de 
sruti. La division de Toctave en 22 ou en 12 n’apparait pas dans 
le systeme du Gitalamkara. 

P 

Les tana (tons) 

t 

Les tana ou « tons » (grec t6vo$, latin tonus) represented les 
notes des grama , sons de harpe ou bourdon vocal, utilisees pour 

accoriipagner le chant. 

♦ 

L 5 instrument traditionnel a quatre cordes servant a accompa- 
gner le chant s’appelle aujourd’hui encore tana-purd (demeure des 
tana). II donne generalement les notes, Do 15 Sol 1} Do 2 , Sol 2 
correspondant au redoublement du tana supratika du Nandyavarta- 
grdma. Les musiciens de Tecole de Gwalior accompagnent encore 
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leurs improvisations d’une septieme mineure qui s’ajoute a 


toniqne 


C’est le tana Varuna du Nandyavarta-gr 


Dans chaqne grama on peut 


deux cordes pour 


accompagner le chant et on peut jouer les notes correspond antes 
a un rythme plus ou moins rapide, d’ou des tana ou chaque note 
dure un temps, deux temps ou trois temps. 

Le Gitalamkara definit deux sortes de tana : ceux d’une note et 
ceux de deux notes. Le tana d’une note est simplement la repeti¬ 
tion, a une cadence donnee, de la tonique ou d’une autre note 
importante qui sert a la fois de base au mode et au mouvement. 
II semble probable que dans les cas oil le tana ne donne pas la 
tonique, un autre instrument, les percussions par exemple, suffisent. 
II ne peut s’agir d’une question de simple hauteur de son, puisque 
le chanteur peut accorder sa harpe a la hauteur qui lui convient 

mais cela permet de donner la couleur de l’intervalle principal du 

* 

mode. 

Les tana de deux notes sont une methode d’accompagnement 
oil la tonique de chaque grama est donnee avec l’une des autres 
notes de la gamme formant ainsi une armature qui sert de base 
aux modes. Dans la musique modale, chaque note est pensee par 
rapport a la tonique et a done une valeur harmonique que le tana 
fait ressortir et soutient. Tana-karman veut dire « accorder sa 
voix », « chercher la tonique », eka-tana veut dire «jouer avec 
ensemble ». 

Un instrument populaire tres ancien a deux cordes est appele 


communement eka 



corde) ce qui semble absurde 


Le 


nom ancien pourrait avoir ete eka 


(permettant de jouer 


tana a la fois) 


C 


en 


effet 


instrument* d’accompagnement 


fondamental et suffisant de toute la musique populaire 


Ii semble 


probable qu’on pouvait aussi chanter en bourdon 


ou tana. 


repetant sa note 


rythme regulier comme cela 


pratique encore dans les pallavi du Sud de l’lnde 

j _ 

musique populaire de 1’Inde du Nord et de 1’Himalaya 


dans la 


Dans le Nandyavarta-grama 
comme cela semble probable: 



Dha Pa Ni), si la gamme 
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Dans le Jimuta-grama (Ri Ma Ni Pa), la gamme d( base, 
elle est la m6me, devient, la tonique etant Ri : 




les tana ont la forme: 
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Rakta (5) 




Asva-kranta (7) 



Dans le Subhadra-grdma (Ga Ri Sa Dha), la gamme de base, si 
elle est la meme, devient, la tonique etant Ga: 




les tana ont la forme: 






s 
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9. 

10 . 
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Les 49 tons-dlaccompagnement {tana) 


I. Dans le Nandyavarta-grama 


(Sa Dha Pa Mi: Do La Sol Sib) 


Jaya {Sa, Do, un temps) 
Vijqya {Pa, Sol, un temps) 
Mahgala {Dha, La, un temps) 
Satru-ghdtaka ou Ripu-mardana 
{Mi, Sib, tin temps) 
Supratika {Sa Pa, Do Sol, un 
temps chacun) 

Visdla {Sa Dha, Do La, un 
temps chacun) 

Vdruna {Sa Mi, Do Sib, deux 

temps chacun) 

Mitra {Sa, Do, deux temps) 


9. Garuda {Pa, Sol, deux temps) 

10. Daivika {Dha., La, deux 

temps) 

11. Saumya {Mi, Sib, deux 

temps) 

12. Sveta {Sa Pa, Do Sol, deux 

temps chacun) 

13. Pita {Sa Dha, Do La, deux 

temps chacun) 

14. Suvarna {Sa Mi, Do Sib, 

deux temps chacun) 


II. Dans le Jimuta-grama 

(Ri Ma Pa Mi: Re Fa Sol Sib ou, transpose en Ut: Do Mib 

Lab Fa) 


Citra {Ri, Re, un temps) 12. 
Citrapada {Ma, Fa,un temps) 

Krsna {Mi, Sib, un temps) . 13. 
Suksma {Pa, Sol, un temps) 

Rakta {Ri Ma, Re Fa, un 14. 

temps chacun) 

Svarupa {Ri Mi, Re Sib, un 15. 

temps chacun) 16. 

Asva-kranta {Ri Pa, Re Sol, 17. 

un temps chacun) 18. 

Gaja-krdnta {Ri, Re, deux 19. 

temps) 

Bhima {Ma, Fa, deux temps) 20. 
Bhima-krta {Mi, Sib, deux 
temps) 21. 

Gala {Pa, Sol, deux temps) 


St him {Ri Ma, Re Fa, deux 
temps chaci 


Dirgha 



Mi 


Re Sib 


deux temps chacun) 

PIrasva {Ri Pa, Re Sol, 
deux temps chacun) 
Brahma {Ri, Re, trois temps) 
Raksasa {Ma,F a, tr ois temps) 

Atura {Mi, Sib, trois temps) 
Vibhava{Pa, Sol, trois temps) 
Sattvika {Ri Mia, Re Fa, 
trois temps chacun) 

'haika {Ri Mi, Re Sib, 


temps chacun) 


Guna 



Pa 


Re Sol 


temps chacun) 
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III. Dans le Subhadra-grama (Ga Ri Sa Dha : Mib Re Do'La on, 
transpose en Ut, Do Si La Fa#) 


1 . Ayusya (Ga, Mib, un temps) 

2. Puma ( Ri, Re, nn temps) 

3. Geha (Sa, Ut, un temps) 

4. Subhaga (Dha, La, un temps) 

5. Sukhavaha (Ri Ga, Re Mib 

un temps chacun) 

6 . Paundanka (Sa Ga, Do Mib 

% 

un temps chacun) 

7. Aja (Dha Ga, La Mib 

un temps chacun) 


8 . Tarakamaya (Ri, Re, deux 

temps) 

9. Vidheya (Sa, Ut, deux temps) 

10. Yajhika(Dha, La,deux temps) 

11. Puny a (Ri Ga, Re Mib 

deux temps chacun) 

12. Vatsalya (Sa Ga, Do Mib 

deux temps chacun) 

13. Satya (Dha Ga, La Mib 

deux temps chacun) 


Les Varna 


Les modes, que le Gitdlamkara appelle varna (couleurs) et non 

pas encore raga (delices), sont divises en trois groupes: douze varna 

* 

males, douze femelles et douze engendres. 

Cette maniere de classer les modes est distincte de la 


classification des 
Fheptaphone. 


chana ou echelles plagales de sept 


de 


ic. Bien que la classification des murchana, que le 
Gitdlamkara attribue a Narada, soit devenue la classification savante, 
Fautre classification, plus ancienne, represente le systeme dont 
l 5 origine est attribute a Siva et remonte a la nuit de la prehistoire 
indienne. Cette classification est restee la tradition populaire dans 
une grande partie de FInde, en depit de la theorie savante. 


Nous 


la voyons transparaitre a travers les textes et reparaitre comme la 
classification populaire des que Fecole savante sanscrite tombe en 
desuetude. Elle redeviendra la base de la musique du Nord de 
FInde au 14e siecle lorsque s’effondrera la culture sanscrite, et 
elle restera jusqu’a nos jours une classification courante. 

Dans le systeme originel de Siva, qui est une classification 

w 

vocale et non instrumentale, il semble que les modes males etaient 
des pentaphones que nous retrouvons sous les memes noms & 
travers toute Fhistoire de la musique indienne. Le Gitdlamkara lie 
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specific pas clairement que les modes males sont pentatoniques, 
mais le fait que des modes de mernes noms sont consideres comme 
pentatoniques par les plus importants des auteurs ulterieurs en 
particular le Samglta-makaranda , le Samgita-samaya-sdra, la Brhaddesi, 
le Samglta-ratnakara , etc., rend presque certaine la probability que 
ces modes, dont la plupart existent encore, sont vraiment des 
pentaphones. Ils sont done analogues aux modes slcndro 
( = sailendra) de Java qui furent eux aussi attribues a Siva dont le 
nombre « 5 » est le symbole. Les auteurs ulterieurs en deduisirent 
probablement que les notes des modes males sortirent des cinq 
bouches de Siva. 


Les modes feminins et les modes engendres sont des hexaphones 
et des beptaphones mais la plupart n’ont pas conserve les noms 
que leur donne le Gitalamkara et nous en savons trop peu de chose 
aujourd’hui pour en identifier plus que quelques uns. 

Nous donnons dans le chapitre sur le varna une notation des 
principaux modes, que nous essayons d’interpreter d’apres les 
textes anciens et la tradition. 


Cette interpretation peut etre erronee dans le detail puisque 
nous n’avons pas de certitude concernant la gamme-de-base 
consideree comme sans alterations a diverses periodes ni la note 
consideree comme tonique. Toutefois ces notations sufHsent a 
donner une idee du systeme et represented une forte probability. 


Les murchana (< khelles-mo dales) 

La classification des murchana,, ou echelles-modales plagales 
obtenues par permutation de la tonique dans Theptaphone, n 5 est 
pas necessaire dans le systeme musical du Gitalamkara et ne semble 
pas en faire partie. Toutefois la theorie des murchana , qui devait 
avoir deja pris une certaine importance a Tepoque, est mentionnee, 
pour memoire, comme faisant partie du systeme de Narada. 

Les noms des murchana sont pour la plupart les memes que 
ceux que nous trouvons dans les ouvrages attribues a Narada, 
particulierement la Ndradiya-siksd et le Samglta-makaranda. Les 
Pur ana et les autres ouvrages classiques donnent les m6mes 
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* 

noms aux memes gammes, mais les arrangent dans un ordre 
different. 

De plus les murchana sont classees dans le Gitalamkara en 
partant successivement des notes de la gamme montante alors 


qu’elles suivent la gamme descend 


dans les autres ouvrages 


Des murchana de memes 


(et partant des memes 


font 


partie du Subhadra (Gandhara) grama dans le Gitalamkara et du Sadja 
et Madhyama-grama dans le Visnu-dharmottara et autres textes. La 
differentiation du Sa et du Ma grama dans la litterature ulterieure 
etant un detail d 5 accord n’affecte pas considerablement ces gammes 
modales qui ont pu aisement etre classees dans l’une ou l’autre. 1 


Dans le chapitre sur les murchana 



17) la base-de-gamme 


Jimuta est appelee madhya-gi 


gamme du milieu 


la aussi la gamme de Rsabha, intermediaire entre les gammes 
Subhadra (Gandhara) et Nandyavarta (Sadja). 

Dans le distique onze du chapitre sur les murchana, la gamme 

•• 

Subhadra (gamme de Gandhara) est appelee troisieme gamme 
(Trtlya-grama). 

Dans la description des murchana, la premiere murchana de 
chaque grama part de Sa, alors que dans les autres textes elle part 
de la premiere note clu grama. 

Le Gitalamkara emprunte ses murchana au systeme de Narada. 
Toutefois les murchana qui appartiennent au Sadja-grama dans les 


ouvrages attribues a Narada 


classees ici comme murchana de 


Subhadra, qui 


le Gandhara-grama du Gitalamkara, et les murchana 


du Gandhdra-grdma dans la Naradiya-siksa sont ici attributes a 
Nandyavarta, c 5 est-a~dire au Sadja-grama.. 

La classification des murchana dans les Purana et le Natya-sastra 
implique une harpe a sept sons descendants dont la plus haute 
note est le Sa, la plus grave le Ri. La gamme de Sa est appelee 
Uttara-mandra (dont la note de base est a Paigu) ou Uttara-varnd 
(mode de la plus haute). La gamme de Sa est la premiere, celle 
de Ni la deuxieme, celle de Dha la troisieme. etc. 


1 Voir chapitre 6 notes sur le distique 18, p. 95. 
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Nous pouvons done comprendre le flottement entre trois 
systemes celui ou la note grave est le Sa et ou la note aigue, le Ni, 
est la tonique, celui ou la note aigue est le Sa et est tonique, et 
celui ou le Sa grave est tonique. 

Le Gitalamkara dont la tonique est le Sa grave reprend le 
systeme de Narada dont la classification est 1’inverse de cede des 
Parana . La gamme de Sa est la premiere, celle de Ri la deuxieme, 
etc. 

Nous connaissons les notes initiales des murchana du Sadja- 
grama dans les Parana , la Naradiya-siksa et le Gitalamkara et nous 
pouvons voir que, bien que Tordre de classement soit inverti dans 
les Parana , les gammes sont bien de m£me initialed 

Toutefois pour les autres grama , nous n’avons pas dans la 
Naradiya-siksa les initiales des murchana de Narada, et la question se 
pose de savoir si elles so’nt de la forme donnee par le Gitalamkara 
bien qu’elles portent les memes noms ou des noms similaires a 
ceux des Parana , du Samgiia-ratnakar a , du Natya-sastra, etc. 

Un troisieme systeme de murchana est donne dans le Samgita-damo- 
dara. Du point de vue des notes et des grama cette division semble 
correspondre a la division classique des Purana , du Natya-sastra et 
du Samgita-r atnakar a. La premiere murchana du Sadja-grama part de 
Sa , la deuxieme de Ni; la premiere du Madhyama-grama part de 
Ma> la deuxieme de Ga etc. mais les noms de ces murchana different. 2 

Les bhasa 

Le chapitre sur les bhasa nous donne des exemples de quarante 
deux langages dans lesquels les chants populaires peuvent etre 
chantes. Une phrase typique est donnee dans chacun de ces 
langages. Ces divers idiomes ont evidemment ete notes d’oreille 
et reproduits par des copistes pour lesquels ils n’avaient aucun sens. 
Geci rend leur interpretation difficile. Toutefois il s’agit la d’un 

1 Le Samgita-r atnakar a cite les murchana de Narada mais ne donne pas leurs 
initiales. Kallinatha en donne une interpretation erronee mais Nanya-deva les 
interprete correctement et conformement k la Naradiya-siksa et au Gitalamkara. 

2 Voir Appendice: Tableau comparatif des echelles-modales. 
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document interessant sur les langues parlees dans flnde et dans les 
pays avec lesquels elle etait en contact dans une periode peut etre 
fort ancienne. Le probleme vient de ce qu’il lie s’agit point ici de 
simples phenomenes de transcription ou d 5 evolution phonetique 
mais d’erreurs graphiques commises par des generations de copistes 
qui ne comprenaient rien aux textes copies. 

N’ayant pas la possibility de tenter une analyse dans la 
plupart des cas, nous reproduisons le manuscrit tel qu’il est pour 
permettre aux specialistes qui s’y interesseraient d’en faire l’etude. 

II se peut qu’une notation musicale, syllabique ou autre, ait 
accompagne ces textes mais elle a depuis longtemps disparu. 


Mote sur la traduction 

Dans la traduction nous 


lorsque nous n’avons pu faire 


autrement, cherche lavclarte du sens, plutot que l’exactitude de 
relation grammaticale et du genre des mots. II nous a paru qu 


etait plus important d’indiquer clairement 
termes, qui n’est pas generalement connu, 
mot a mot. 


le sens technique des 
plutot que de faire un 


Les references aux ouvrages non-publies sont donnees d’apres 
les manuscrits et copies modernes de notre collection. 
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LA SHE TORIQUE MUSIC ALE 

T 

t 

(Gitalamkara) 

f 

Aum. Je salue [les trois dresses], Fortune (Sn=Laksmi), Lumiere (Go—Gauri), 
et Parole (Gir=SarasvatI), et m’incline [devant elles.] 

CHAPITRE I 

[DEFINITION DE L’ART-MUSICAL (GlTA-LAKSANA)] 

S’etant pieusement prosterne devant le Propice (Siva), 
de qui nous vient la paix et toutes graces, Bharata donne de 
l’art-musical (glta) une definition [qui est un] crochet [capable] 
de controler les elephants ivres [que sont ses] contradicteurs. 1 1, 

L’art-musical nous apporte la joie au milieu de nos peines 
(vyasana). 2 II apparait comme le destructeur de la douleur et de 
la tristesse de tous les univers. 3 2. 

I 

♦ 

Le bonheur des mondes est, par dessus tout, desirable. L’art- 
musical en est la source, comme l’energie est la source de l’accom- 
plissement. 3. 

Le moyen de realiser [les quatre buts-de-la-vie], vertu, succes, 
plaisir et liberation, est appele art musical (glta), C’est pourquoi 
chacun doit s’appliquer a chanter et a ecouter. 4. 


1 Ce distique est reproduit dans le Gana-sastra , 1. 

2 Les huit vyasana ou .passions qui sont la cause de nos souffrances. 
a « La musique fait gagner l’affection de tous les mondes.» 

A 

(Saqigita-saro ddhara i 1.9) 
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CHAP IT RE PREMIER 

Chanter devant les maitres, les dieux, les brahmanes, conduit 
les hommes a la vertu, au paradis et au succes. 


La musique chantee pour le roi est la source de grandes 
richesses, d’honneurs, de plaisirs et de gloire en ce monde. 6. 


Lorsqu’un doux chant penetre Poreille d’une belle, [le chan- 

1 + 

teur], meme laid, obtient tout ce qu’il veut. 7. 

9 

Sans nul doute les hommes sans desir, qui chantent selon leur 
capacite, [en improvisation] libre 1 ou dans les divers [styles de 

9 

chants] tels que Vardhamana 2 atteignent la liberation-de-Pame 
(moksa). 8. 


Un roi nomme Venu (Flute), qui commit des peches sans 
nombre, fut purifie de ses fautes par des chants religieux (dharma- 
glta) et atteignit la demeure des dieux. 9. 

> . * r 


En venerant avec des chants, le Resplendissant (Bh'arga 
Siva), [le demon] Ravana (le hurleur) obtint la royaute supreme; 
les serpents Kambala et Asvatara gagnerent des richesses sans 
egales. 


10 . 


Jadis, dans la cite de Vardhamana, tin esclave lepreux nomme 

Vrka [le loup], fut aime d’une femme, seduite par ses chants et 

dont il avait tue le tres charmant epoux. 11. 

» ♦ 

r • . ‘ * 

U * 

«■ 

' 9 JC 

% % • *j 

[Les sages] ■ Narada, Parvata, Raibhya, les musiciens-eelestes. 
(gandharva) Haha et Huhu et bien d’autres, tel [le roi] Janaka, 
atteignirent par leurs chants la Liberation. 12. 


. . 1 Jsfiskala (sans rythme),. elaboration, purement m&odique du mode. 

% * 

2 Vardhamana est l’un des sept styles-de-chant (gltaka) melodiques. Voir 

JDattila, 222-232, Ndfya-dastra, 31.263-267, Viinu-dharmoUara , 18.21, note 1, 
p. 112 de notre Edition. 


I 
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1 ms, 

3 Une meilleure lecture serait f ^ au lieu de crf^ij donnant le sens: c ‘ On 

doit chanter de pures (melodies) composees dans de beaux modes, . . . et ainsi 
Obtenir la prosp6rit6 pour le roi et la gloire pour soi merne.” 

3 ms. * ms. 

* Ge distique est reproduit dans le Panca-tantra. 


$*WTpKl$RIci; ^BTIf WT:* || 


{Panca-tantra, apariksita-karaka, 6. 55, Edition de Bombay) 


v* ' 




6 



{ibid., 5. 43, Harvard Oriental Series, Vol. 11) 


Panca-tantra. 
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Pourquoi nous etonner si" des rois, pleins de sag.esse, sont 

i 

charmes par la musique lorsque m£me les animaux de la foret 
sont fascines par des chants. 13. 

i 

* 

Les stupides animaux mangeurs d’herbe et les vieux animaux 
de la foret sont captives par la musique. Si c’est le cas des betes, 

que dirons-nous des rois ? 14. 

1 . <* * 

♦ 

On devient celebre en chantant Teloge des rois en de pures 
[melodies] composees dans de beaux modes (varna) et comportant 
toutes les parties-du-developpement-musical (gitanga). 1 15. .. ... 

Pour l’amour de la musique on chante l’eloge de rois dont le 

r 

ncm et la race sont sans gloire sur la terre. 16. 

/ 

f 

L’eloge d’un roi peut etre chante par d’habiles musiciens dans 
le seul but de faire de la bonne musique, meme s’ils n’en esperent 

i* 

nul avantage et appartiennent au clan de ses rivaux. 17. 

v 

S’il n’existait des musiciens habiles pour chanter feloge des 
rois, leur gloire, telle une lampe dans une urne, ne resplendirait 
pas, demeurant inconnue. 18. 

Quel service d’amitie ne rend pas a un roi celui qui chante sa 
gloire en de beaux chants? 19. 

Rien n’est plus agreable aux dieux que la musique.. [Siva] 
aux trois yeux, charme par les pures notes qu’il 
seche, libera [le demon] Ravana (le hurleur). 2 20. 


tirait d’un boyau 


1 Voir plus loin, chapitre 4, distiques 1 & 3, pour les gitanga. 

1 « Meme pour les dieux, rien n’est plus agreable en ce monde que la 
musique. [Le demon] Ravana sut captiver [Siva] aux trois yeux par la joie 
des notes tiroes d’un boyau seche.» ( Panca-tantra , apariksita-karaka, 6. 55, 
edition de Bombay.) 

Si nous conservons, dans le texte du Gitalamkara , la lecture « suddhamnaya- 
svarahladat », le sens devient: « par les pures notes des Vedas » au lieu de 
« par des sons tir£s d’un boyau s£ch£ ». - 
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[Les neuf qualites de Vart-du-chant] 

i 

Les bons experts dans l’art-musical mentionnent neuf [quali¬ 
tes] du chant: expressif (precis, rakta), complet (purna), bien- 

« % 

defini (prasanna), comprehensible (vyakta), clair (vyutkrsta), 
vocalise (alamkrta), melodieux (madhura), mesure (slaksna), et 
raffine (sukumara). 1 

Je definirai separement et dans l’ordre ces [qualites]. 21-22. 



D’aprds le Ramayana, 7. 16, le demon Ravana, voyageant sur son char 
volant, s’approcha du mont Kailas a, residence de Siva. Le garde Nandin lui 
interdit l’entree du jardin celeste et immobilisa son char. Ravana, en colere, 
essaya de deraciner la montagne. Siva appuya son or tell sur le sol et les 
mains de Ravana furent prises sous le poids. II hurla si fort que Sivale 
noirnna le hurleurl (Ravana). Pour obtenir sa grace, Ravana chanta pendant 
mille ans les hymnes. du Sama-veda et obtint d’etre liber 

Un instrument k cordes appele Ravana-hasta fut, d’apres une autre legende, 
invente par Ravana pour plaire a Siva, (voir Bharata-bhasya). 

Les deux lectures sont done possibles. 


1 La Naradiya-s\ 
tent une dixieme 


la Samgita-sdrdvali et la plupart des autres textes 


« Le chant est de dix sortes: comprehensible (vyakta), complet (purna), 
dlegant (prasanna), delicat (sukumara), vocalise (alamkrta), egal (samya), 
expressif (surakta), melodieux (madhura), lid (Elista) (ou mesure, Slaksna), 
lance (viksipta) (ou clair, vikrsta). 

► 

Ce qui est clairement perceptible est appele comprehensible (vyakta). Ge 
qui est complet du point de vue metre, mode, rythme et notes est complet 
(purna). Ce dont le sens est clair, sans hesitations ni bafouillement est 
elegant (prasanna). Le son qui s’etouffe dans la gorge est appele delicat 
.(sukumara). Ce qui [court] dans les trois octaves est vocalise (alamkrta). 
L’egalite dans les figures meiodiques, les octaves^ le tempo, rend egal (samya). 
L’accord entre les sons du luth, de la flute et de la voix rend expressif (precis, 
surakta). L’expression et le charme qui plaisent a l’oreille rendent melodieux 
(madhura). [Le terme] mesurd (Slaksna) concerne les temps longs (pluta), 
les [sons] bas et hauts, [les tempos] rapide, moyen et lent. On appelle toujours 
claire (vikrsta) la musique chantee dans l’aigu.» 

( 'Scffngita-ratnavall , citee aussi dans le Bharata-kosa, p. 827) 
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(, Samgita-ralnavali , cf. Bharata-kofa, p. 827) 
2 Le passage [ ] manque dans le ms. 
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Lorsqu’une note est chantee avec douceur en accord avec 
Finstrament a cordes (vlna), les experts l’appellent expressive 
(r akta). 


1 


23. 


Une melodie, chantee dans un metre complet, ornee de toutes 
[les] notes et comportant toutes les [quatre] parties [du developpe- 
ment] 1 2 est appelee complete (purna). 3 24. 






* • t » ' 


1 « Rakta (expressif) indique l’aceord des sons, de la voix, de la flute et du 
luth.» (, Naradtya-siksa , 1. 3. 2) 

2 ou « tous les elements du rythme.» * , ■ 

1 

4m 

3 « Purna (complet) veut dire utilisant toutes les notes et mtervalles, metres 

et syllabes-rythmiques.>> (Naradiya-Msdj 1. 3. 3). 
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CHAPITRE PREMIER 

Un chant sans hesitation dont chaqne syllabe est clair ement 
enoncee et qui se conclut sur la note Gandhara (la tonique) est 

appele bien-defini (prasanna). 1 25. 

* • 

[Un chant dans lequel sont observees les regies concernant] les 

v 

J 

suffixes primaires et secondaires, les mots composes, les cas, les 
mots, les racines, les mots invariables et les genres est appele 
« comprehensible » (vyakta). 2 26. 



♦ 



* 





> * . 


Q 


\ - 


1 «Prasanna (bien-defini) veut dire sans hesitations ni bafomllements.» 
(Naradiya-jiksa, 1. 3. 5) 


2 


« On appelle vyakta (comprehensible) 1’usage correct des mots et de leur 
sens, des mots de base, des temps de verbes, des suffixes, des elisions, des formes 
verbales ou nominales, des mots composes, des racines, des mots invariables, 
des prefixes, des accents-toniques, des genres, des styles, de relocution, des 
terminaisons, du sens et du nombre.» ( Ndradiya-Hksa ., 1. 3. 6) 
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Un chant forme de mots pesants et chante dans l’octave aigu 

f 

sans accompagnement de flute ou d’instruments a cordes est appele 
« clair » (vyutkrsta). 1 27, 

Le chant dans lequel Pexpression (raga) nait dans la bouche, 
se developpe dans la gorge et vibre dans la t£te est appele « orne » 
(alamkrta). 2 28. 


1 « Vyutkrsta (clair) indique des mots et syllabes bien definis emis dans 
l’aigu.» ( 'Naradiya-siksa 1. 3. 7) 

I 

2 « Vocalist (alamkrta) veut dire employant la voix de poitrine, celle de 
tete et celle de gorge.» (Mdradiya-£ksd } 1.3. 4) 
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* * 



Le chant bien mesure dans lequel les trois tempos, rapide, 
moyen et lent sont clairs est appele « mesure » (slaksna). 1 29. 


Le [chant] « melodieux » (madhura) est fait de syllabes agrea- 
bles ej. est orne d’une note initiate et d’une finale bien percepti- 

bles. 2 30. 


Mesure 


dans l’aigu et le grave, regulier dans les notes tenues, et suivant aisdmen 
le rythme.» (Naradiya-siksa, 1. 3. 8) 


melodieux (madhura) des mots 


qualite, attrayants et faciles.» [Nd 



i- 



t* 
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1 La demi-strophe qui manque dans le texte est reconstitute d’apres ]a 
Naradiya -siksa, 1. 3. 10. 

2 ?Wfr ms. 

(Naradiya-siksa 1. 3.10 et Samgita-sdravali, p. 91 de notre ms.) 
(Samgita-makaranda, 1. 4. 43, Samgita-ratnakara, 4.376 et Samgita-saroddhara, 
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qui 

en mesure (sa-talaj [et orne de mots, de notes et de modes (varna) 
qui sont doux.] 1 31. <•;I 




Ainsi 



1 Le passage manquant est reconstitue d’apr&s un. distique siniilaire de la 


$fdradiya-sik§a. 


/ '* t* 

f • * 

\ * 1 * * ' V, . 


r 1 


i \ 
* • * 


* ^ > 


•> 

« On appelle sukumara (raffing) des mots, syllabes et notes tendr-es etouffes 

. . ’4 


dans la gorge.» (Naradiya-fiksa, 1.3. 10) 




y- r* 


f C 


> * * 





* 



[=g?lfo] 

ifcnmr: <prfrreT: i 

^hi mm *n 53?qf%: Jreftf&ti 11 ? n 

[wro] 

s^pps^ 8 m for ifiwm:: i 

>z < ntf?r sfsrtft »iW mwmrffcs^ n* it 
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[Elements d’art vocal ( gxtopaya )] 

* 

Dans les traites sur la musique, les experts expliquent quo 
I’art-vocal depend de trois elements: P aptitude (sakti), 1 le savoir 

f 

(vyutpatti) et la pratique (abhyasa). II n’existe pas de quatrieme 
element. 1. 

[V aptitude ( sakti )] 

On parle d’aptitude (sakti) quand les syllabes sortent de la 
bouche liees, rapides, faciles et sans defauts. 2. 

[Le savoir (vyutpatti)] 

[Le terme] « savoir » (vyutpatti) se ref ere a des chants crees 
par un expert qui connait les diverses grammaires et les differents 
styles-de-chants (bhasa) 2 regionaux. 3. 

[La pratique (abhyasa)] 

Gelui qui, s’adonnant entierement a la musique et Petudiant 
a fond, s’exerce et sans cesse ecoute et compose des chants, 
acquiert la pratique (abhyasa). 4. 


1 « L’aptitude (sakti) est une quality commune au chant, au jeit des instru¬ 
ments et & la danse.»- ( Gandharva-veda , 143) 

«... par ces trois elements: aptitude, metier (naipunya) obtenu par 

l’experience, et travail.» ( Samgita-sudhd\ 4. 72) 

' • * , . 

♦ 

4 

Pour les poemes-chant^s (kavya), le Kavya-prakafa donne une formule 
similaire: « L’art repose sur Paptitude™,(Sakti), le metier (nipunata) qui vient 
de l’etude du monde, des ouvrages-theoriques et des poemes-chantes, et la 
pratique (abhyasa) selon les enseignements de eeux qui connaissent le chant- 
po£tique.» (Cit6 par Simha-bhupala, commentaire du Sarngita-ratnakara, 

3. 1-11) 

2 ou langages. 


* 
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CHA PITRE DEUXI&ME 



* * 


[Qualites des chants ( gita-guna ) 1 ] ■ • 

• * 

Les lettres apprecient les chants au sens profond, composes 
dans des metres longs, dans les divers langages regionaux, [et ou le 
mode] se mele a d’autres modes (varna). 2 5. 

t 

l 

[Moments propices pour s’exercer au chant] 

Pendant la saison fraiche 3 et en hiver 4 s’eveillant le matin on 
doit, a jenn, s’exercer au chant. C’est alors que la deesse-des-arts 
(Bharat! = Sarasvatl) s’approche. 5 6. 

j 

On doit chanter 
nuit au printemps, 7 au milieu du jour durant les pluies, 8 et quand 
on le desire en automne. 9 7. • 


le soir durant la saison chaude, 6 pendant la 


1 «On appelle bonne-musique (su-gxta) celle qui a un corps de notes, 
syllabes-rythmiques, et metres, bien mesure et bien rythm6.» ( Gandharva - 
veda, 10) 

v 

2 L’emploi du terme varna pour « mode » est archaique. Dans les textes 

♦ % 

ulterieurs ce terme a le sens de « mouvement-melodiqiie » puis de « style de 

1 * * 

chant particular ». 

, * 

3 Hemanta, mi-Novembre a mi-Janvier. 

4 Sisira, mi-Janvier a mi-Mars. 

5 « Apr&s l’equinoxe d’automne et jusqu’a l’arrivee de l’equinoxe du prin¬ 
temps, il est recommande de se lever a l’aurore et a jeun, bien eveille, de s’exercer 
au chant sacr6 (brahma).» (Naradiya-siksa, 2. 8. 1-2 et Samgita-sar avail , p. 123) 

i 

6 Grisma, mi-Mai mi-J uillet. 

* 

► r 

* ^ 

7 Madhumadhava, mi-Mars mi-Mai. 

♦ 

8 Pravrd, mi-Juillet mi-Septembre. 

0 &arad, mi-Septembre mi-Novembre. . ^ 
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iproduit 


nombr 


toutes erronees, que nous n’indiquons pas. 


meme 


3 



ms 


4 

7 



ms 




8 * 


ms. 

m ms 


TTpr^r^mr 



9 


** 3*^ ^ m Wtfa ft H (* texte imprim6) 
(Natya-sdstra, 33. 16. Edition de Bombay) 

srr^Frrra^ 

^ PPN II ( Catvanmfacchata-rdga-nirupana , 2. 7) 
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[Qualites du chanteur (gdyana-guna)] 

% 

[On reconnait] le [bon] chanteur a cinq qualites. II connait 

% 

toutes les langues et leurs grammaires; sa voix est melodieuse. II 
est bon poete et d’agreable apparence. 1 8* 


[DSfauts du chanteur (gayana-dosa)], 

% 

Les mauvais chanteurs sont de six especes: ceux a la voix 
rauque (comme celle d’un corbeau) 3 ceux qui secouent la tete, qui 
laissent pendre les levres ou chantent du nez, ceux qui volent les 
chansons des autres et ceux qui crachent (ou pleurent). 2 9. 


De toutes les qualites [d’un musicien] la qualite de la voix est 
la plus importante. II semble alors posseder les qualites qui lui 
manquent et etre un [bon] chanteur tel que nous l’avons 
decrit. 10. 


1 « Les experts louent, coniine un maitre-musicien, celui dont la voix est 
emouvante (hrdya-sabda) et naturelle (su^arira),* qui est expert dans les attaques 
et les finales, connaissant les modes principaux (raga) et leurs variations 
(raganga), les modes populaires (bhasanga), les modes theoriques (kriyanga) et 
les modes secondaires (upanga), exerce dans les styles de developpement chante 
(prabandha), habile dans les divers adagios (alapa), brillant et a 1’aise dans les 
ornements (gamaka) dans les diverses octaves (sthana), maitre de sa voix, compre- 
nant le rythme, attentif, sans fatigue, differenciant les [modes] purs (Buddha) 
des modes melanges (chayalaga), connaissant toutes les nuances (kaku), et 
toutes les variations (sancara) des themes (sthaya), sans fautes, experiment6 
dans l 5 execution, suivant le tempo (laya), a la voix bien formee (sughata), 
soutenue (dharana), puissante et douce (sphurjan-nirjavana) plaisante et subtile, 



brillant dans l’expression et appartenant 4 une bonne tradition.» 
makaranda , 1. 4. 33-38) 

* Voir le Samgita-ratnakara , 3. 82, pour la definition de susanra , la voix 
naturelle independante de l 5 etude. 

2 «Les cinq fautes sont: tremblant, agitci, contract^, rauque et essouffl6.» 
(Natya-sastra, 33. 16) 

« Le mauvais chanteur a la voix rauque, est grimagant, laisse pendre sa 

P 

l&vre, chante du nez, n’observe pas la composition ou ne suit pas le rythme.» 
(Gatvarimsacchata-raga-nirupana , 2. 7) 
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C’est pourquoi, des le debut, le musicien professionnel doit 

prendre constamment les bons remedes presents par l’art medical 
pour eclaircir la voix. 1 11. 


* 

Pour s’eclaircir la voix il faut se nettoyer les dents avec des 
baton nets faits de bois de manguier, butea-frondos a (palasa), bel 
(bilva), achyranfhes aspera (apamarga) ou acaciasirissa (sirisa). 2 12. 


1 «Une pate, preparee avec du beurre clarifie en y melant, en parties egales, 
tinospora cor difolia (guduci), achyranthes aspera (apamarga), embelia ribes (vidanga), 
andropogon aciculatus (sankhini), acorus calanus (vaca), terminalia chebula (abhaya), 
costus speciosus ou arabicus (kustha), asparagus (satavari) rend en trois jours les 
gens capables d’apprendre mille versets par coeur. 

• t 

En mangeant peu et en buvant le jus du devadarl (sorte de courge) mele de 
miel et de beurre clarifie on devient eloquent en musique. - 

S 

A 0* 

En prenant pendant sept jours, melangee k du miel, de la poudre d ’adhatoda 
vasica (vasa), de Yhydrocotyle asiatica (brahml), de Vacorus calamus (vaca), de costus 
speciosus ou arabicus (kustha) et du poivre (pippall) on peut chanter avec les 
Kinnara [les musiciens celestes], 

f % 

Tous ceux qui, buvant de la soupe au lait, mangent pendant sept jours de 
la racine d’argyresa speciosa ou d’argentea (vrddha daru) melee de miel et de beurre 
clarifi6, peuvent chanter avec les Kinnara. 

Pour rendre la voix sonore, faire une pate de miel melee de poudre de 
feuilles de citron (bljapura), de myristica fragrans (jatipatra) et de citrons-lime 
avec du cardamome (ela), du bl6 (dhanya), des lentilles (kalaya) et du poivre 
(pippall).» ( 'Gandharva-veda, 144-149) 

f ( ‘ ' - l 

2 « Se levant k l’aube, sans parler, oh doit se nettoyer les dent's avec des 

♦ 

batonnets faits [de branches] des arbres suivants: manguier, butea-frondosa 

k * • < 

(palasa), bel (bilva),■ achyranthes aspera (apamarga), mimosa sirisa (sirisa). II est 
consider^ comme m6ritoire de se servir [a cet effet] de plantes 6pineuses telles 
que acacia catechu (khadira), anthocephalus cadamba (kadamba), nerium; adoratum 

" ' 1 I 

(karavira), galedupa arborea (karanja). Les arbres a seve laiteuse apportent le 
succ^s. L’utilisation de ces arbres pour les batonnets a dents rend la bouche 
delicate et douce. 


* » 
S* 


L’etudiant du chant doit toujours manger les trois-fruits (triphala) ( termi¬ 
nalia chebula,- terminalia bellerica etphyllonthus emblica ) avec du sel; cela augmente 
l’intelligence des faibles et donne de la couleur au ton de la voix.» . (Tajnavalkya- 

siksa, 33-36 et Samgita-sciravail , pp. 123-124) 


1 



* 
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1 Distique corrompu reconstitud k l’aide de divers textes m£dicaux. 

(. Naradxya-siksa , 2. 8. 4 et Samgita-saravail, p. 123) 

2 ?nff au lieu de suff ms. 


3 


f% . . . % au lieu de ms. 

4 . . . m*. au lieu de 



ms 





7 


» « » 

(Kumbha, 

R . . . @4 ? au lieu de ms 

f ^ ms. 


p. 103) 


8 ^ ms 


i 



« 


t 
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St • 

Tous les arbres epineux sont recommandes, excepte le mimosa 

suma (3ami) et le pandanus adoratissimus (ketaki). Tous les arbres 

\ • 

h, resine laiteuse sont bons aussi excepte le figuier sacre et le 
banian. 13. 

* m 

I 

Celui qui se nettoie les dents avec une toufFe d’herbes kula 
(poa cynosuroides) ou kasa (saccharum spontaneum) ou se les 

frotte avec le bout du doigt chantera de vilaines notes. 14. 

¥ 

* *. , * 

Chaque soir on doit manger, avec du sel, les [fruits des] trois 

m 

myrobolans. Celui qui au debut de la [nuit mange de la] poudre 

/ 

de khddira (acacia catechu), avec ses feuilles, et du camphre a 

* 1 v ' 

l’aurore devient, dans Part du chant, l’emule du [musicien celeste] 
Tumburu. 1 15. 

t 

M&me un corbeau aura la voix juste s’il mange chaque jour 
du gingembre frais (sunthi), des feuilles de bel, du gingembre 
seche (patha), des fruits de gourde-serpent (patola) 2 et de citron 
(bij a-puraka). 16. 

w 

Une noix d’areca, sans feuilles de betel, le matin dans la 
bouche, enlkve les defauts de la voix et l’eclaircit. 17. 

Meme s’il a la voix juste, le chanteur qui mange souvent de 
l’huile ou des ffitures a l’huile devient comme un corbeau. 18. 


1 A la nuit on doit manger, avec du sel, l*61ixir des trois myrobolans. A la 

nuit on recommande la poudre d?acacia catechu qui adoucit la gorge. (Kumbha, 
Samgita-raja, reproduit dans le Bharata-kosa, p. 103) . . 

2 Trichosanthes-anguina. 


* 
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x ms - donne qxfrvTTOM ^ . 


• * 


^ =T rTT i 


Nous reconstruisons le texte d’apr£s celui de Kumbha: 



^ wr^sfarar 


, (Kumbha 
2 Le. passage; [ , 

J Le ’ mot tikta se 


% 

] manque dans le ms 


» ♦ * 



important qui inanquerait 


ms 


* «• 
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Des le debut, un chanteur doit eviter Forge (yavanna), le 
gruau (aranala), le lait de buffle, les choses acides et le riz 
rechauffe. 1 19. 



Un chant plein de qualites ne porte pas au theatre 
pas claire ou si [le chanteur] est mal habille. 21. 




% 



Fin du deuxieme chapitre « Purete de la voix.» 




t 

V 





1 




1 Les strophes 1 et 2 se retrouvent dans la Naradiya-iiksd, 1. 3. 12-13, la 
Tajnavalka-siksa, 26-28, le Bharata-bhasya , 1. 94-95, la Samgita-sdrdvali, p. 92, le 
Gana-sastra , 63-64, le Gandharva-veda , 20-21, et de nombreux autres ouvrages. 

2 ms.; Yajnavalkya-siksd, Maradiya-siksa, Bharata-bhasya, Samgita- 

sdrdvali ; Gana-sastra , Gandharva-veda . 






GHAPITRE III 


[LES DEFAUTS-DU-GHANT (GlTA-DOSA)] 


Les defauts-du-chant sont au nombre de quatorze: hesitant 
(sankita), craintif (bhita), criard (udghusta),* imprecis (avyakta), 
nasal (anunasika), rauque (comme le cri du corbeau, kaka-svard ), 
de tele (siro-llna), mal pose (sthana-vivarjita), faux (vi-svara), sans- 

expression (virasa), saccade (vi-slista), pas en mesure (visamahata), 

€ 

agite (vyakula) et sans style-rythmique (tala-hina). 1 1-2. 



1 Le mot tala, dans le sens general de rytlnne, ne semble pas faire partie 
de la terminologie du Gitalamkara. 

♦ 4 

Bhatta-sobhakara dans son commentaire de la Naradiya-siksa definit tala - 
hina comme « sans vrtti », sans style-rythmique. 

* 

0 

La Tajnavalkya-siksdy qui reproduit ce distique, donne la lecture talu-hina 

* * ' ^ % 

(sans palais), correspondant k notre expression «pas dans le masque» pour 
une voix mal-pos6e. 

« Un chant hesitant et timide est appele sankita (hesitant) et bhita (effraye). 
Le chant agit6 est udghusta (trouble), celui qui n’est pas clair est avyakta (non- 
manifeste). Le chant resonnant principalement dans la region du nez est 
anunasika (nasal). Chanter en contractant la gorge est appele kaka-svara (voix 
de corbeau, rauque). Le chant tres aigu et sans volume est sirasi gata (de tete). 
Le chant qui devrait etre pose dans un seul endroit, mais change de registre est 
appele sthana-vivarjita (mal pose). Ne pas s’arreter exactement sur la note qui 
fait partie du mode est vi-svara (fausse note). Le manque de concentration 
pendant le chant le rend vi-rasa (sans expression). Des interruptions involontaires 
dans les notes rendent [le chant] vi-slista (saccade). Si une note pointee est 
chantee comme une longue ou une br6ve ou si des longues et des braves sont 
prolongees [on appelle] cela visamahata (pas sur le temps). Si les syllabes ou 
les notes sont inegales, le chant est vyakula (agite). Si les styles-de-mesure * 
(vrtti) ne sont pas observes le chant est tdla-hina (sans rythme).» (Bhatta- 
sobhakara, commentaire de la Naradiya-siksa, 1. 3. 12-13). 

* par croches, noires ou blanches. 

3 
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1 Yajftavalkya-Siksa. 

2 tflfd - pour ^ftcT Naradiya-Siksa ; qjjp; Gandharva-veda; Yajfiavalkya-siksa. 


3 













*tk ^iw<y; l *i< 

V 



J TFT 



I m *T: ^ frftd; 

I f^c i q^wiHsiswfH^ir^ | 

*TR sqifoRJ 



R'jifHd qRFr i 

f ! #IFT^q%T 3^rR cTR^rR 11 (Bhatta-sobhakara 3 commentaire de la Naradiya- 
Siksa, 1. 3. 12-13). 

4 Les distiques 3 4 8 sont reproduits dans le Gana-sastra, 119-123. 

5 ffRT Gana-sastra. 


6 

7 


8 


5 TTfci‘ Gana-fastra. 

Gana-sastra; 

T Gana-sastra. 



ms, 



9 jj pour Gana-sastra. 

10 Gana-sastra. 

11 Gana-Sastra. 
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Les chansons du sot, qui compose sans etudier la theorie 
musicale et sans avoir appris d’un maitre, sont [meprisees] comme 
le sont les batards. 3. 


Si 


Sans nul doute celui qui s’approprie les chants des autres 
xnusiciens (gandharva) tue ses merites. Sa gloire et sa fortune 
s’evanouissent comme [disparaissent] les tresors du serpent. 1 4. 


Le voleur de chansons commet un crime egal a celui de tuer 
un brahmane, d’abuser de la femme d’un maitre (ou pere), de 
tuer une vache ou un enfant encore a naitre. 5. 


Les voleurs de chansons commettent une faute egale a celle 
dhngratitude, ou celle de decevoir ceux qui vous sont devoues ou 
de s’approprier ce qui vous est confie. 6. 


1 Allusion au serpent, gardien des tresors de Kubera, et aux richesses qui 
s’accumulent chez les homines qui trouvent ces tresors; richesses qui disparaissent 
un jour par magie sans laisser de trace. 


t 
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‘fSSTRTOrEHt’ *farchR S3*% II I! 

f * ♦ • ^ 

4 




* 


* 



<#» aRu: i 

aw fafwfsR ^®rt: e 11 ? ? i- 




1 ^ Gana-sdstra. 

2 SRRfTFri au lieu de SRTOTf ms. 

3 ms. 

4 Jjilufa ms. 

5 Un autre exemple de hmopama, comparant la lune aux dents d’uner 
femme et a un. miroir, etait donne ici, Comme le meme passage se retrotive it ~ 
la fin du chapitre, nous avons conserve seulement la deuxi&me version. 

6 5pqt; ms. 

7 TOTM ms. 

ms, 
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r 

La faute du voleur de chansons est egale a celle de ceux qui 
souillent le village, des empoisonneurs et de cenx qui trahissent la 
confiance placee en eux. 7. 


La faute du voleur de chansons n 5 est pas moindre que celle 
de celui qui se plait a trahir son maitre, de l’incendiaire et de 
celui qui utilise de fausses mesures. 8. 


Bharata 1 dit: Les voleurs de chansous commettent un crime 
egal a tous ceux des hommes qui detruisent puits, jardins et 

etangs. 9. - 


4 

[ Types de chansons a eviter .] 

II faut eviter dans les chants les comparisons et images peu 
flatteuses, les sous-entendus grossiers, les mots vulgaires. 10. 


{Comparaison deplacee {hinopama)'] 

N’est-il pas remarquable qu’un grand nombre de gros puissent 

etre finalement vaincus par un maigre comme des antilopes par 

* 

une gazelle. 11. 

* 

I * ' i 

* 

{Image peu flatteuse (hinotpreksa)] 

Seigneur tu es comme un caillou que les armes, au corps de 
bon metal et au tranchant bien affile des ennemis ne peuvent 

f 

casser. 12. 


n 

^ 1 * 



* 


♦ 





auteur incorpore son nom dans urie fomlule 


valeur de proverbe. 
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[Sous-entendus grossiers (nica-slesa ) ] 

Le corps couvert de cendres, occupe 
dons dont le Seigneur-des-creatures 


repit 


obtenir les 


te satisfait. tu ressembles a 


un ane. 


13. 


(on, selon un autre sens des mots): 

Tu es un ane, tendu de tous ses membres, qui possede le plus 
beau des organes et jouit de sa virilite. 

[Mots vulgaires (gramya-sabda)\ 

Toi qui regnes pareil a Visnu 1 mangeur de caramels, 2 de 
pains d’epices 3 et de galettes, 4 enclin auxjeux d’amour sous les 
tonnelles, trouvant ton plaisir a te divertir avec de nombreuses 
femmes, nul, sauf le Vacher (Krsna) ne t’egale. 14. 

% 

4 

Un chant dont les paroles sont de mauvais augure, simplistes, 
bizarres ou fantastiques n 5 a pas un bon effet. 15. 

[Paroles de mauvais augure ( amangalyaksara )] 

I 

Dans le coeur de quels ennemis ta pure renommee, brillant 
de tous cotes comme une lepre blanche, ne creerait-elle pas la 
peur ? 16. 

[Paroles simplistes ( uttanartha )] 

Tu es un taureau, et void un taureau qui lache son urine par 
son penis, porte les fardeaux sur son dos et mange Fherbe avec 
ses dents. 17. 

[Comparisons bizarres ( alaukika )] 

II n’existe pas un autre homme qui, comme toi, ait une t£te 
de montagne, des bras pareils a des troncs de palmiers et un 
ventre semblable a la voute celeste. 18. 


* 

1 ou, « Pareil a [Visnu], tueur du demon Kesa ». 

2 Utkarika, faits de lait, de melasse et de beurre. 

3 Ladduka, faits de farine, de lentilles avec sucre et epices, frits dans l’huile. 

4 Pura, galettes frites dans le beurre ou l’huile. 
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[aT*rtqq] 

fft^i ^ftra# qf m\ q 'fqqqreqn I 

$qq IF #t;rt qqmf qr qir n n i 

“qfasrqq^qTq qqqi rc;?qr q q?f i 
qqmsq^l q qfasq fqq$T°T: II || 



1 £ ms, 

2 La lecture du ms. est 3T^gqqjir;q7q , < Toutefois, apres avoir donne des 
exemples des trois faiites mentionnees ici, nous trouvons un vers’ incomplet 
6num6rant d'autres fautes (apparemment quatre): 

• • . . ces fautes sont ddcrites ensuite nous permettant de reconstituer le 
distique 24. II semble que 1’expression anista-fiada-vinyasa correspond mieux au 
deuxieme exemple (distique 25) qu’au distique 21. Nous adoptons done ici la 

lecture car e’est l’implication du mot dans le distique 21 qui 

. est consideree comme indesirable. 

3 §[ pour q ms. 

* • • 

4 ms. 
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I 

peu-croyables ( asraddheya )] 

Jeune homme! Saisis vite la royaute des trois mondes ayant 
perce de part en part la face de la terre et la demeure des 
dieux. 1 19. 



Les gens de bien ne doivent pas entendre des [chants] 
contenant des mots aux implications indesirables, ou condamnant 
le monde entier, ou comportant des erreurs grammaticales. 20. 


[Mots aux implications indesirables (anistartha-pada-nyasa)\ 

Le soleil venerable, riche en tout ce qui est desirable, content 
de toi te donnera sans tarder un empire [ou ‘causera ta perte’l 2 

O Roi! 21. 


[Mots condamnant tout le monde (sarvesam nindaka )] 

En ce monde, O Roi! nul autre que toi n 5 a fait resplendir sa 
maison par sa valeur. 22. 

0 

[Erreurs grammaticales ( apasabda )] 

Ayant extermine en brillant bataille, le groupe ennemi et 
leurs grands armees, 3 * sois heureux, Maitre de la Terre! avec tes 
fils, tes richesses et tes femmes. 23. 

* * * 5|C 5}j 


1 Allusion aux hauts faits du Vamana avatar a de Visnu. 

♦ * 

2 Le mot ksaya pris ici dans le sens de « demeure » ou « empire », peut 
aussi signifier « destruction ». 

3 Le locatif du mot sukla (brillant) est sukle et non pas suklau. Le mot send 

(arm6e) est feminin. L’objectif pluriel est senah. Devant ati, le visarga tombe 

et la forme est send ati et non pas senati. On doit avoir bhurisah au lieu de bhurisah . 
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1 Voir note du distique 20. 

2 g^s^ms. 

8 ms - 
4 rRF# ms. 
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On doit eviter 1’emploi de mots indesirables, irrespectueux 
envers les ancetres, choquants et places en sequence illogique. 1 24. 

[.Arrangement indesirable des mots ( anista-pada-vinyasa )] 

Protecteur de la terre! Que la foudre tombe sur la tete de tes 
ennemis et puisses-tu etre heureux tant que dureront la lune et le 
soleil. 25. 

ou: Que la foudre tombe sur ta tete et que tes ennemis soient 
heureux. 2 


[Paroles humiliantes pour les ancetres (purvesam nindaka )] 

t 

Ce que tu as realise sur la terre, O Roi! par la puissance de 
ton bras, tes ancetres eux-memes n’avaient pu l’accomplir. 26. 


[Paroles choquantes ( salajjamatikrt )] 

Ami! comme le vent qui, sans repit, souleve la poussiere, [ou 
incite les menstrues] ta bien aimee s’approche anxieuse de s’unir 

[atoi]. 27. 


[Succession illogique (; vidheyayuktata )] 

Maitre de la terre! Par la grace des dieux et des brahmanes, 
regne pendant mille ans, [puis] tue tes ennemis sans en laisser un 
seul. 28. 


* # * * 

Un haut personnage ne doit pas 6tre compare a des choses 
ordinaires. Un honnete homme ne mentionne pas dans son eloge 
les parties du corps d’une epouse. 29. 


1 Voir note du distique 20. 

2 La position malencontreuse du mot tava avant murdhani (tete) peut 

i 

impliquer un sens oppose de celui qui etait d&sire. 
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4 1 

A 

f 4 A 

* 

1pour q^q- ms. 2 ^sf Wdfcfa: ms. 

3 ^RTW^Wt ms. Nons preferons la lecture qui differencie ce 

distique de 3. 16. 

4 ^SSjq rns. 5 ms. 4 * 6 7 zgffi srof^T: ms. 

« * mt t 9 

7 Nous restaurons. Le ms. corrompu donne ^jfs^Jncqr SpPJ: 

Cette strophe se trouvait repetee dans le manuscrit a la suite de la strophe 12 
du meme chapitre, comme exemple de hinopama. Nous l’avons conservee ici 
seulement. La. version supprimde comportait les lectures f^qf“ 

fifcRWIR: et au lieu de q?[q dans la deuxi^me ligne. 
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[Comparaison du noble avec Vordinaire (i uttamasyadhamopamana )] 

L’ocean de seve brillait comme un grand lac furieux, aux 
vagues agitees, 1 plein de poissons et de tortues. 30. 

♦ 

[.Eloge du corps ddune epouse ( kalatrdnga-stava )] 

Ton aimee, tres experte dans les jeux du plaisir, a la taille 
fine, la handle large, des levres rouges, des yeux de gazelle et la 
vulve pareille a la feuille du figuier saint, 31. 


ifc # sfc # # 

Les experts en chansons doivent s’efforcer d’eviter dans le 
chant les phrases de mauvais augure et les comparaisons depla- 

cees. 32. 


[.Phrase de mauvais augure ( amangalyarthaka )] 

•r * 

Maitre des hommes! ta renommee, ayant couvert la face de la 
terre, atteint le del comme le Gange les enfers. 33. 

) 

* 

* 

[Comparaison deplacee {laghutpreksa)~\ 

Vois! Maitre des rois! Le miroir devant toi est comme une 
lune qui aurait T eclat des dents bien polies d’une fille du Sud. 34. 








Ainsi les experts en musique creent 
d’eviter de loin ces expressions mauvaises. 
succes. 35. 

w . » 


des chants, s’efforgant 
Ils obtiennent ainsi le 


♦ 

Fin du troisieme chapitre « Les defauts du chant >>. 

« 


«* 


1 L’ocean primordial est ici compare k un simple lac. 



* 



[^-sajop*] 



1 


e passage se retrouve dans la Ndradiya 
nombreux ouvrages, tels que 1c Nafya-c 


2. 4, le Vdyu-pur, 


p. 88, le Bharata-bha$ya , p. 399, etc. Les distiqucs 1 k 3 de ce chapitre sont 
reproduits dans le Pafica-tantra ( apariksila-karaka , sixi&me histoire) comme une 
citation de Bharata. Le Pafica-tantra considkre done le GUa.lamk.dra comme 

I 

1'oeuvre de Bharata. 



5 La lettre sj dans n>cst P as nettc dans 1c ms. La lecture pourrait 

6tre ou qui n’ont pas de sens. Une autre lecture possible 

est (les six “ rires 5> ) ou cpsrcfljft (les six (< expressions du visage ”) qui 

sont ddcrites plus loin (chapitre 11) ainsi que dans le Nalya-htslra, est 

la lecture du Pafica-tantra, 




CHAPITRE IV 


[DEFINITION DES NOTES] 


[.Elements d? art-musical ( gitahga )] 

II existe sept notes (svara), trois bases-de-gammes (grama) 
vingt-et-une gammes-modales (murchana), quarante-neuf tons 
(tana), trois unites-de-temps (matra), et trois tempos (laya). 1 


1 . 


II y a trois octaves (sthana) et trois rythmes (yati), six fagons 

de sourire (asya), 2 neuf etats-emotionnels (rasa), trente-six modes 

\ 

(varna) , 3 et six fois sept styles-de-chant-populaires (bhasa) 4 . 2. 


1 Les trois premiers distiques de ce chapitre sont cit6s dar s le Panca-tantra, 
apariksita-karaka, sixi&me histoire, distiques 52-55, edition de Bombay (5. 5. 40-43, 
p. 271-272, Edition de Harvard). 

P 

2 La version du Panca-tantra donne: 


« II y a trois octaves (sthana), cinq (?) rythmes (yati), six facons de sourire 
(asya), neuf etats-emotionnels (rasa), trente six modes (varna), quarante styles- 
de-chant-populaires (bhasa). 

3 L’utilisation du mot varna pour « mode » dans tout le texte du Gitalamkara 
est importante car elle est extremement archaique. Le changement de varna 
en raga dans l 5 edition de Bombay du Panca-tantra est une correction ulterieure. 
Le texte jaina de Fedition de Harvard donne bien varna. 


4 Bhasa veut simplement dire «langage», mais il refere aussi, dans les 
ouvrages sur la musique, a la maniere de chanter des populations parlant ces 

. De nos joins encore on parie de musique tamoule, musique telougoue, 
musique bengalie, chant hindousthani, etc . . . pour indiquer des styles-de-chant 
et meme des syst&mes musicaux distincts. 
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Ffq% gu STjrR 3§mT87iTP5p«Rt' II ? II 

?t3tr *wt *nftr I 

am rsyii rfra “?pq§ra 1 1 y 11 

4 % 

•ff^PCTipiFWcr 4 ^Ta^fn: 5 1 

|qi OTi 7 p w; 8 II \ i 

* 


1 m TOiRt to ^rlNWi: I 
dwi^^iwajraRwat to wm^i \ \ 

^ ^I^TH ^fl ^ | 

OT: qsf^iicmfar (qr sja^rrtora^r; II 

q?srrefcq M ^ci^wht y ! 

gqr jfrcfi tot gp: II • 

( Panca-tantra , aparlksita-karaka , sixieme histoire, distiques 52-55, 

edition de Bombay) 

L’edition de Harvard (5. 5. 40-43, p. 271-272) donne <j au lieu de =q dars 

TO au lieu de cfRn^t^Rl^, q#TT R au lieu de q^ : 

qqf: au lieu de TO:, TO: au lieu de TO:, et Tftro R au lieu de TffanTO. Elle 
omet la ligne i^qq^q jfrqj TOR q?^ et ajoute la ligne de Gitalamkara , 

1. 14: gqofcf^q %nfh 

m TO | 

cTRT TO 3RTTO II 

ftor qjfaf j ren ^ i 

qqf: q?f^inkr^nf^5[vfd: TOT: ll 

q^dteifaqr toftro R set tou; | 

sqiftfatf wi tfmti \ \ 

(. Panca-tantra , Harvard Oriental Series, p. 271-272) 

2 qg^ au lieu de qg; ms. 3 qqqf ms. 4 ^ Bharata-bhasya, 3. 34 et Gana-sdstra^Z> 

5 %fcfl: nis, 6 RyqRBflt ms • 7 TOt ms.; Gana-fastra. 

8 Des distiques presque identiques se trouvent dans la Samglta-sdravail , p. 6, 
le Gandharva-veda , 110, le Gdna-sastra, 43. 

qAfftofft m Mfo'fctfcraT: TO li ( Gdna-sdstra, 48) 
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Les elements-de-l 5 art-musical (gitanga) sont done au nombre 
de cent-quatre-vingt-cinq. Ils furent autrefois decrits par Brahma 
luimeme dont la naissance [se perd] dans le non-manifeste. 1 3. 


Le corps de l’homme, s’il lui manque un membre, est mepri- 
sable. II en est de m6me pour une musique [a laquelle uh de ses 
elements fait defaut]. On doit s’efforcer d 3 y reflechir. 4. 


[Les notes (soara)] 

On reconnait sept notes (svara) pour la voix. Elies sont 
appelees : Sadja (Do), Rsabha (Re), Gandhara (Mib), Madhyama 
(Fa), Pancama (Sol), Dhaivata (La) et la septieme JVisada (Sib). 2 5* 


1 Le Panca-tantra cite ces vers: Le nombre total des gitanga est cent quatre 
vingt cinq dans les deux textes mais le Gitalamkara compte trois yaii et 
quarante-deux bhasa, le Panca-tantra, edition de Bombay, compte cinq yati et 
quarante bhasa, contre-trois yati et quarante bhasa dans l’edition de Harvard. 

II est interessant de noter que le Gitalamkara attribue ces vers au dieu Brahma 
alors que le Panca-tantra les cite comme etant de Bharata, reconnaissant ainsi le 
Gitalamkara comme Poeuvre originate de Bharata. Le vers mentionnant Bharata 
manque dans Pedition de Harvard (texte jaina) mais, comme il n’est pas remplace, 
il s’agit certainement d’une lacune. 

2 Le Gana-sdstra, en un passage similaire, donne ces notes dans un ordre 
different, la quatri&me est JVisada , la septieme Pancama. Contrairement au 
systeme de Narada, il semble que la tonique soit bien ici l’initiale Sadja, comme 
dans le systhme moderne. C 5 est pourquoi nous l’appelons Do. 
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1 Ce dxstique et le suivant se retrouvent dans la Naradiya-siksa , 2. 4. 1-2, la 
Brhaddeti , 77-79. la Samgita-saravail, p. 92, le Svara-taladi-laksana, 69-71, p. 9, la 
Daksini-raga-mdld, 45-46, p. 6. 

2 jppjj Naradiya-siksa, Svara-taladi-laksana, Brhaddesi, Daksini-ragamald. 

3 Brhaddesi; Daksini-ragamald. 

4 i Samgita-sdrdvali et Naradiya-siksa; Brhaddesi. 

6 La Naradiya-siksa, 1. 4. 2, donne qfa% pour gqqoT-aj pour et 

pour gq . 


tefcg %rcT: pour %=nq ^offs*f 





SR3<fa»* pour qterigfcqgf 



ms 


^Rfurr; cffap W ftg: | mK: II 

(, Naradiya-siksa , 1.4. 2) 

m&m ^qcT: | fRTK: gfspiffsjf ^Repfe || 

(.Brhaddesi , 78-79, et Svara-taladi-laksana, 70, p. 9) 

qfqsrM %q wifi ffisrc 

TfpqR: ?]R«RT: 

q^R: 







: 1 

: ^RT i£f || ( Bharata-bhasya , 3. 3-4) 


^R: q^T fr§R; ^R; | RR4R: H®W: ^R 


WR3 ^R: 




I q#™ w*ri qip^rq 


(i Samgita-parijdta, 88-89) 
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Tout ce qui en ce monde appartient au verbe, que ce soit la 
parole ou les 

sept notes, c’est pourquoi il faut les bien connaitre individuelle- 
men t. 6. 

La note Sadja (Do) a la couleur 
Rsabha (Rej est jaune-vert comme le perroquet. Gandhara (Mi{?) 
est dore. Madhyama (Fa) est couleur de jasmin. 7. 

4 

Pancama (Sol) est noir, Dhaivata (La) est jaune brillant, et 
JVisada (Sib) multicolore: toutes ont Faspect quileur convient. 2 8. 



[sons] artificiels [des instruments], a pour matiere les 


1 La couleur symbolique du lotus appele padma est toujours le rouge. 

2 Le mot sit a (blanc), comme couleur de la note Pancama (Sol) dans le 
Samgita-makaranda, 1. 30-32, est probablement une erreur de copiste pour asita 
(noir). 

II peut etre interessant de noter que, dans la musique chinoise de la meme 
epoque, la tonique (koung) est jaune, la seconde (shang) est blanche, la tierce 
(kyo) est bleue, la quinte (tchi) est rouge et la sixte (yu) est noire. La quarte 
et la septi&me ne font pas partie du systeme chinois. 
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[^t:] 

<n"Wtfo(j*R 3 Tfr 3 “ !i ri ^5: surwf 11 <*. 11 


1 Les distiques 9 k 14 et 16a sont identiques a 3. 3b-3. 9a et & 10b du 
Samgtta-damodara , reproduit avec des variantes dans le Samgita-ndrdyana ) 1. 68-74. 

2 srrg: =3* | ( Samgita-ndrdyana ) 

(Samgita-damodara, 3. 3, cite aussi dans le Samgita-ndrdyana) 

Le deuxieme vers est identiaue a celui du Gitdl.amk.dra. 


c h v dl<’*xli^dRn^l’ RfRf | d»T 





^«r* am 1 ^ ^ 

Bharata-bhasya) 

( Bharata-bhasya , 3. 26, Naradiya-siksa, 1. 5. 7, et Samgita-sdravali , 22, p. { 

•TRfr m § i '<«di^Nr m i qpfft: drapra - wir; wr msm 


189) 


?nw w ftf r 



r 1 


{Svara-taladi-laksana, 56) 


Wit d^TRT cTTO: ffd ^cl 


dl^^f dans le commentaire du Samgita-darpana) 


(. Samgita-samaya-sdra , ci te 


commentaire 


■ratnakara 


1. 170-171) 


commentaire du Samgita-darpana 




(Kallinatha, citant cc 
du Samgita-ratnakara 1. 3. 23) 


Matanga et autres auteurs 55 dans le commentaire 




. dTOT 

(Raga-ratnakara de Gandharva-raja, 2. 7, 

mtm. mm 


^ ft: fRfttftqd - ] 


•niriipana 


drat ftfT i«r I 

I % 

TORf TORf 5|^r fra 11 

(Amara-kosa, commentaire de Kslra-svamin)> 

%mm tor; cTwrao ^ fcftftr: n 

{Raga-sagara , 1. 15) 

mm ftf r Oerter e^h \ 



CHAPITRE QUATRE 


53 


[Sadja'(ne des six) (Do)'] 

K 

Un souffle s’eleve du nombril, et Sadja (ne-des-six) nait de 


[emplacements] 
cotes et la tete. 1 


[le 


9 


ombril], la poitrine, le coeur, les deux 



1 D’apres la Naradiya-siksa, 1.5. 7, Sadja provient des six emplacements de 

remission vocale: nez, gorge, poitrine, palais, iangue et dents. 

} 

Le Raga-r atnakar a , 2. 7, le Rdga-sagara , 15, le Bharata-bhasya , 3. 26, la Samgtta - 

.saravails p. 96, le Samgita-siromani, 189, le commentaire du Samgita-darpana, 1. 

170-171, ainsi que Simha-bhupala (commentaire du Samgita-ratnakar a) , 1 . 3. 23, 

et Kslrasvamin (commentaire d 'Amora-hosd) suivent la theorie de la Naradiya- 
siksa. 


Le Samgita-ddmodara, 3. 3-4, reproduit le texte du Gitalamkara avec deux 

•differences mmeures, probablement erreurs de copistes. Le Samgita-nardyana 

donne d abord la version de la Naradiya-siksa puis la version du Gitalamkara 
qu’il emprunte au Samgita-ddmodara. 

Le sens originel du mot Sadja est probablement « ne des six autres » ou 
plutot « pere des six autres », se referant a son role d’initiale dans la gamme de 
sept notes. Ce sens toutefois n’est mentionne que par quelques textes, en parti¬ 
cular Matanga, cite par Kallinatha, commentaire du Samgita-r atnakar a, 1. 3. 23. 
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[Rsabha (le taureau) (Re)] 

* 

Rsabha (le taureau) s’el eve, comme un tourbillon, de la racine 
du nombril au milieu de la cavite du ventre et mugit comme un 
taureau. 1 10. 


\ 


1 Le Samgita-damodara donne varna pour avarta; kurute dhvanim au lieu de kukri- 
madhyatah , et smrtah au lieu de tat ah. Le sens devient: « Parce qu’il s’eleve, en 
se jouant, comme un son artjcule de la racine du nombril et resonne comme le 
mugissement d’un taureau, on l’appelle Rsabha (le taureau).» ( Samgita-damo - 

A 

dara> 3. 5) 

n 

D’apres la Naradiya-siksa , 1. 5. 8, et autres textes: «L’air, s’elevant du 
nombril, frappe la gorge et la tete, mugissant comme un taureau. II est done 
appele le taureau (Rsabha).» 

D’apres Matahga, cite aussi par Kallinatha (commentaire du Samgita- 
ratnakara, 1. 3. 23): «Arrivant au coeur plus rapidement que les autres il est 
appele le taureau (Rsabha). II ressort parmi les autres notes comme un puissant 
taureau parmi les vaches, e’est pourquoi il est appele Rsabha.» 

t 
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[jtf'tr:] 

‘*rt 5?T ft*nfa npmtfo u ? ? n 

% 


1 Voir note 1, p. 52. 

2 ?F£SCdt Samgita-damodara. 

3 ^ Samgita-damodara 


4 



Samgita-damodara . 


5 dKt TFWFFRRfcf I 


VFW tr^ ^ <TTF^K 3*^ || 

(i Samgita-siromani, 191) 

*g#*rat ^3: **w digOTT&cT: | 



TTF^R^rrW ^pTR^FT *TF’dP 3=5# 11 (* ?Fp-fdt, ** WS Catvd. rdga.) 

( Raga-ratnakara de Gandharva-raja, 2. 9, et Catvarimsatcchata-raga-nirupana, 2. 4) 

3T3; tfgPTdt ^3#fcprrtd: 

ferr ll 

(Svara-taladi-laksana, 58, p. 7) 

*rrg: 37%: I 

*WW; 30 % *TF3F$£fa %g3T || (*;rPRFW: Bharata-bhasya) 


(. Bharata-bhasya , 3. 26, Naradiya-siksa, 1. 5. 9, Samgita-sdrdvali, 23, p. 96) 
3T%: I 3R%%^(£FWR#T %PT | 


( 1 Samgita-sdrdvali , 12, p. 133) 



^n%: * 3rg: 

^n?TF^R#T %J 3 T** II (*^PRdtj commentaire du 

Samgita-darpana) 

( 1 Samgita-samaya-sara , cite par Simha-bhupala, commentaire du Samgita- 
ratnakara, 1. 3. 24, et reproduit dans le commentaire du Samgita-darpana , 

170-171) 

I (■ Naradiya-siksa , 1. 5. 5) 

=nW% 3F9K: (Brhaddesi , 86) 

^TRfirF^t 3 tT FP *TF9TC^ 



( f ‘ Mataiig 


ratnakara 


% 

par Kallinatha, commentaire du Samgita- 
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[Gandhara (note du nez) {Mi b)] 

Un souffle part du nombril et sort avec bruit par la seule voie 

♦ 

du courant des odeurs (i.e. le nez, gandha). G’est pourquoi on 
l’appelle Gandhara (odorant). 1 11. 


1 Le ms. donne gandha-srotrena (par le nez et Foreille). Nous preferons la 
lecture gandha-srotena (par le souffle du nez) correspondant a 1’idee du gandha- 
vahah (porteur d’odeurs) du Bharata-bhasya, 3. 26, et de la Samgita-saravail, 23, 
p. 56 de notre ms. Mais le texte du Samgita-damodara, qui reproduit le Gitalam- 
kara avec de leg&res variantes, donne aussi gandha-srotre ca calayan (d’apres notre 
ms.) ou gandham srotre ca calayan dans la citation qui en est donnee dans le Sabda- 
kalpa-druma. 

La Naradiya-siksa , 1. 5. 9, reproduite egalement dans le Bharata-basya, 

1. 3. 26, et la Samgita-sdrdvali , 23, p. 93, donnent: « Le souffle, partant du nombril, 
frappe la gorge et la tete. Charge de parfums, il est [plein] de merites et 
appele, en consequence, souffle de l’odorat [Gam-dhara) .» Le commentateur 
Bhatta-sobhakara explique que le mot « tete » indique ici le nez. 

Par ailleurs Simha-bhupala (commentaire da Samgtta-ratndkara) cite un vers 
similaire du Samgita-samaya-sdra ou le mot Gandhara est defini comme « faisant 
plaisir aux gandharva ou musiciens celestes ». 

t 

Kallinatha (commentaire da Samgita-ratnakara ) cite Matanga qui dit que 
cette note est appelee Gandhara en tant que « vehicule du langage musical». 

La tierce mineure chantee en partant de la tonique semble resonner dans 
le nez. 
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1 Voir note 1, p. 52. 

2 Samgita-damodara. 

4 qTC: SgM q[^<:WWr|cT: I 

qifSl m: **%l: II 

(, Samgita-siromani , 192) 

Tf«TSf: (JVaradiya-siksd, 1. 5. 5, et BrhaddeH, 86) 

5 aqfTRRTT 3^ft | 

(Catvdrimsacchata-rdga-nirupana, 2. 5, et Raga-ratnakara de Gandharva-raja, 

2 , 10 ) 

*13: SSfcGfr Cfft- WcT: I 

(,Svara-taladi-laksana, 59, p. 7) 

srrg: egf&dT *mncr ; i 

qTf*T sn?ft rn^ || (*3T^: *Rt? Bharata-bhdsya, 

SamgUa-saravali) 

(Bharata-bhdsya, 3. 28, Ndradiya-diksa , 1, 5. 10, Samgita-s dr avail, 24, p. 96) 

m> =5T g?mcr; I 

**WRt n*ro#T 4ffe 11 

(Samgita-saravail, 12, p. 113) 

^rrs: sgM ?wrid: i 

*#ftcT: 11 ( 

( Samgita-samaya-sdra, cite par Simha-bhupala, commentaire du Samgita- 

atnakara, 1.3. 24, et par le commentaire du Samgita-darpana) 

(" Matanga et autres ” cites par Kallinatha, commentaire du Samgita- 
' atnakara , 1. 3. 23) 
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[Madhyama (note mediane) ( Fa) ] 


Madhyama (Fa) provient du centre du corps, 
racine du nombril, il est profond et un peu 
nature. 1 12. 


Venant de la 
aigu par sa 


x U'apres la J\ aradiya-siksa , 1.5.10, reproduite aussi dans le Bharata- 

bhasya, 3. 28, la Samgita-saravali, 24, p. 96, et le Samgtta-samaya-sara, cite par 
Simha-bhupala (commentaire du Samgita-ratnakara, 1.3. 24): 

« Le souffle, partant du nombril, frappe la poitrine et le coeur. [Cette 

note] est appelee Madhyama car elle atteint le nombril avec un grand bruit.» 

¥ 

Kallinatha, dans son commentaire du Samgita-ratnakara, 1. 3. 23, cite 
Matanga qui dit: « Cette note, etant la note centrale, est appelee Madhyama 
(note mediane).» 
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1 Voir note 1, p. 52. 

2 flPRR-ST Samgita-damodara , 3. 7 ; j’aurais prefere la lecture 

3 




( Catvdrirnsacchata-rdga~n.iru.pana , 2.5, et Raga-ratnakara de Gandharva-raja, 


2 . 10 ) 


teK df mid € 

qrs^^T fiwrr 11 


(“ Matariga et autres ” cites par Kallinatha, commentaire du Samgita- 
ratnakara , 3. 23) 



dgRddt 


did: 



{Svara-taladi-laksana, 60, p. 7) 









Ts ddd; 11 


q^fldt || ( * q^F-TFf Samgita-sard) 

( Karadiya-iiksa, 1. 5. 11, et Samgita-saravali, 25, p. 96) 

: qgn: I 

( Ndradiya-siksa, 1. 5. 6, et Brhaddesi, 86) 


{Samgita-saravail, 13 p. 133) 




*13: 

q^?dRR?Tcm^r q^Rcd ftdldd 11 


{Bharata-bhasya, 3. 29) 



dig: 

q^^TRd^T: q^tRdd || {*%£'., ***Wd: Samgita-darpana) 

(i Samgita-samaya-sara , cite par Simha-bhupala, commentaire du Samgita- 
ratnakara, 1.3.24, et reproduit dans le commentaire du Samgita-darpana 1. 170-171) 

dwirnmrt 




(Samgita -siroman i, 193) 
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[Pancama (cinquieme note) (Sol)] 

Nee de la combinaison des [cinq souffles vitaux]: Prana 
(souffle respiratoire), Apana (souffle excretoire), Samana (assimila¬ 
tion) , Udona (toux) et Vydna (circulation), [cette] note est [appelee] 
Pancama (des cinq). 1 13. 




x Le Samgtta-damodara, 3. 8, lui-meme cite par le Samgita-ndrayana, 67-72, 
reproduit ce distique. 


La Naradiya-siksa , 1. 5. 11, reproduce dans la Samgita-saravali, 25, p. 96, 
ainsi que le Samgita-samaya-sara, cite par Simha-bhupala (commentaire du 
Samgita-ratndkara, 1.3. 24), et plusieurs autres textes expliquent: 

« Le souffle, partant du nornbril, frappe le coeur (ou la levre), la poitrine, 

la gorge et la tete. Provenant de cinq emplacements [cette note] est appelee 
Pancama (des cinq).» 


Kallinatha (commentaire du Samgita-ratndkara, \ . 3. 23) cite Matanga qui 
dit: « Pancama (la quinte) est l’intervalle qui mesure l’espa cement des notes, 
de plus, si Pon compte les notes dans 1’ordre, c’est la cinquieme ». 
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( 

1 Voir note 1, p. 52. 

2 Samgxta-ndrdyana. 

3 SrRt'<#rr Samgita-damodara; Samgita-narayana. 

4 ^ Samgita-damodara i qjqfoq q q) qjfq- Samgita-narayana. 

5 '+i u d%5j[^T ms.; g' Samgita-damodara. 

6 q^r ^fl^dl+iq ^NcT; | {Samgita-siromani, 194) 

* ^NcT; qRqQkfcT: I (^qrf^i^q Catva. raga.) 

(Catvarimsacchata-rdga-nirupana, 2. 6, et Rdga-ratndkara de Gandliarva-raia 

2. 11) J * 


qfW^qt %Td: *JJcT: | 

^ iNr^t m. 11 

( Matanga et autres ” cites par Kallinatha, commentaire du Samgita - 


ratnakara, 1. 3. 23) 


'fdl q^cT: | ( Svara-taladi-laksana , 61, p. 7) 

^rr^STrq; shcR3 ! II ( Brhaddesi , 87) 

^■5T2lik3Rr fq^TR^ (■ Naradiya-siksa , 1. 5. 6) 

^ ^ •# TOPcT#^ Wl JRcT: 11 

(Samgit as drav a li, 14, p. 133) 

JTFl; 31 %: Wcff§(^cR I 

cRT^*JR^* Wlpqqtsql' ^TcT: II (*;p-TR 'fqf commentaire du 

Samgita-darp ana) 

(j Samgita-samayasdra , cite par Simha-bhupala, commentaire du Samgita- 
ratnakara, 1. 3. 24, et aussi reproduit dans le commentaire du Samsita-dartana, 

1.170-171) 



CHAPITRE QUATRE 


r 


63 


[.Dhaivata (harmonieux) (La)] 

Partant du nombril vers le bas et atteignant l 5 anus, puis tiree 

* 

de nouveau, elle se meut rapidement comme en courant (dhavan) 

jusqu’a la gorge. C’est pourquoi [on Tappelle] Dhaivata (courant, 

* 

ou harmonieux), 1 car il s’harmonise bien avec les notes preceden- 
tes. Certains le considerent plus important que Nisada. 2 14-15. 


1 Ge passage est reproduit dans le Samgita-damodara, 3. 9. 

2 Dans le systeme original de Narada il semble que Dhaivata etait la tonique, 
le « Soleil des notes ». Cette fonction passa ensuite a Nisada. Bhatta-sobhakara, 
commentant le texte de la Naradiya-siksa, s’effor^a d’appliquer a Nisada une 
partie de la definition de Dhaivata. Nanya-deva, suivant 1’intei-pretation de 
Bhatta-sobhakara et trouvant la definition de Dhaivata incomplete, y incorpora 
la fin de La definition de Pancama. Il en resulte une grande confusion dans le 
texte et les commentaires. Le Gitalamkara semble faire allusion ici a i 5 existence 
des deux ecoles (tonique Dhaivata et tonique Nisada). 

D 5 apres Kallinatha (commentaire du Samglta-ratnakara , 1.3.23) et d’apres le 
Raga-ratnakara, 2. 11, le Samgita-siromani , 194, et autres textes, Dhaivata est ainsi 


moderee 


sixi^me 
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1 La Naradiya-siksa , 1. 5. 18-19, et la Samgita-saravali , 32-34, pp. 97-98, 
reproduisent le premier vers de ce distique et le deuxi^me du suivant. Les 
deux vers intermedia ires sont remplaces par un vers different attribuant le sens 
de ce premier vers a Dhaivata au lieu de Nisada . Nous devons nous rappeler 
que les no ms de ces notes sont parfois intervertis et que, par consequent, la 
fonction de tonique peut passer a Dhaivata. 

qffff^w^qncqqRq<H i cFOTR^qf *q<sqrrfl qqqcq fisjfat n . 

mteRcr q*ffil*rqrR#r wn i ffq‘f«rrftffqc4q %qqq; 11 

(. Naradiya-siksa , 1. 5. 18-19, et Samgtta-saravail, 32, 34, p. 97-98) 

ff*qffi4lffr ^ff^cTRf ^ 

to*. ftqRffrq; fiqffifq ? qqr srrf^r ffiffsnqifrr Rqq. i q«n 

sRnfcffftq *qff: qq- <pfaffTffr^ ffff =q qftqqrsqffRffmq %qq i ?$^q 

vqliqqrCT I sn^qts^q TOffT TTO^T =q tqffiffffP-l: I 


(Bhatta-^obhakara, commentaire de la Naradiya-siksa, , 1 . 5. 19) 

srfi^qqq qffn^qrq; RqfRqjR ffrffq I to: fftaTO; 11 

TfffftFd q^TT ftqiq^ff %g=TT I qqrerftffq^q ffRlRffter |qdR 11 






(. Bharata-bhasya , 3. 13-14) 


(. Amara-kosa , commentaire de Kslra-svamin) 





( Samgita-damodara, 3. 9. 10) 


(■Brhaddesi , 64,* citee comme “ Mataiiga et autres ” par Kallinatha, 
commentaire du Samgita-ratnakara , 1. 3. 23) 



(. Bharata-bhasya, 3. 14) 

(fffftRcT ^q<r qff Iff MK*dff Igfff | (< Samgita-siromani, 194) 

I4%q; ff4ffRqff: (■Brhaddesi , 87) 
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[Nisada {assis) (&*[?)] 

Toutes les autres notes, deja mentionnees, trouvent aisement 1 
leur repos dans ce septieme son, c’est pourquoi on Tappelle Nisada 
(assis). 16. 


1 Voir: Samgita-damodara, 3. 10, Bharata-bhasya, 3. 13, etc. 

- La Naradiya-siksa , 1. 5. 19, explique que «toutes les notes reposent sur 
Nisada et y trouvent leur signification et que sa divinite est le Soleil», en faisant 
ainsi indubitablement la tonique. 

Le commentateur de la Naradiya-siksa, Bhatta-sobhakara, explique que 
toutes les autres notes, quand on les attaque, sont absorbees par celle-ci coirnne 
si elles etaient contenues en elle. 

Dans le Gitalamkara, Nisada ne semble pas jouer ce role de tonique. 


RPffcFcr fiTCT: fiq - ^«TcT I ( Svara-tdlddi-laksana, 61, p. 7) 

1^1% OT: fit ftTOTfi | 

(i Samgita-saravail, 15, p. 133) 
q¥ 'Sir<’4: ^Tfi: fit 



(i Samgita-narayana , 1. 74, citant le Samgita-damodara, 3. 9-10) 
filt: fifil?^ qitt ^03cfI§RRlIfi‘ | 



fiTO: m FWW 11 

f 

( 'Samgita-samaya-sdra , cite par Simha-bhupala, commentaire du Samgita- 


ratnakara, 1.3. 24) 



2 . 11 ) 


{Catvarirnsacchata-raga-nirupana, 2. 6, et Raga-ratnakara de Gandharva-raja, 

{Naradiya-siksa, 1. 5. 6) 






%icr*r wi: m s^rtcrr: i 


{Samgiia-makaranda, 1. 1. 11-12) 


5 
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1 Ce distique et le suivant se retrouvent, avec des variantes mineures, 
dans la Naradiya-siksa, 1. 4. 3-4, la Samgita-sdravali, 6. p. 93, le Gana-sastra, 45-43 
et le Bhar ata-bhasya, 3. 5. 6. 

2 aWRT: ^ciT: ! 

{Naradiya-siksa, 1.4. 3, Samgita-sdravali, 6, p. 93, Bharata-bhasya, 3. 5) 
qrt I {Gdna-Sdstra, 45) 

3 IRdf Naradiya-siksa et Samgita-sdravali. 


4 Le premier vers se trouve dans le Gdna-saslra, 46, mais pas le second. 
TTT^TC-aT 

qfen-q 63FT: II (*t 


{Naradiya 


1. 4. 4, et Samgita-sdravali, 7, p. 93) 


^tfriw | qterm qqfeft 


zr 



{Bharata-bhasya, 3. 5. 6) 

II 




TRR: q^R; qgR$R) R^TRlcR: | 

| srh: Ifa ^Trfd: q#dcf: || 

{Sam git a-Ji romani, 170-171) 

*i«TO^sFqt«r i ^m^ERter srs^tt^ 

i q-RqRHRruEr wrw fern r qraqi^d 

3hatta-sobhakara, commentaire de la Naradiya-siksa, 1. 4. 3-4) 


OTRT RIFT! %R: SfffMft R ftqt ?7dt 


Rcff R^ft tqr sgsr: ^Hferr: rr 


RCRRT ^TflcT: R?ftfqR: I {Samgita-pdrijdta 


sr^Ktt m\ trlt RR RRWcIRt | frjfr RRFRR sfaft q^q; || 

{Samgita-makaranda, 1.1. 29) 

rrrt: *mqr %r frit | ftqt rrtrr i i 

(, Natya-cudamani\ 164) 

“ mmi: vwmm: i rrt 3 rtrS 11 Rfr” 

{Samgita-ratnakara, 1.3. 53-54, Samgita-darpana, 1. 84-85, Samgita-sardmrta , 
16, p. 3, Siva-tattva-ratnakara, 6. 7. 26-27) 
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[Svara-jati (caste des notes)] 

Pancama (Sol), Madhyama (Fa) et Sadja (Do) sont tons trois des 
pretres. Rsabha (Re) et Dhaivata (La) sont tous deux connus 


comme des chevaliers. 


17. 


Gdndhdra (Mij?) est un marchand et .Nisada (Sib) un ouvrier. 
Ils ont grandi dans leur caste et sont fameux par leurs noms. 1 18. 



# 

1 Le Samgita-ratnakara, 1. 3. 53-54, le Samgita-pdrijaia , 86-87, le Nalya-cudd- 
mani, Ie Samgita-darpana, 1. 84-85, le Samgita-sdramrta, p. 3, le Siva-tattva-ratnakara , 
6. 7. 26-27, le Samgita-siromani, 170-171, et bien d’autres textes incluent la note 
Nisada parmi les marchands et font des ouvriers des notes intermediaires [kakali 
et antara ). 

* 

Le Samgita-makaranda , 1. 29, compte Nisada parmi les marchands et fait de 
Pancama un ouvrier. La Naradiya-siksa , 1. 4. 3-4, le Bharata-bhdsya, 3. 5-6, et la 
Samgita-sdravali, p. 93, considerent Gdndhdra et Nisada comme en partie marchands 
et en partie ouvriers car ils sont abaisses (patita). 

Bhatta-sobhakara, le commentateur de la Naradiya-siksa , explique que : 
« par sa position elevee, Pancama , et parce qu’elles sont les initiales des gammes- 
de-bases, Sadja et Madhyama , sont de la caste des bi'ahmes. Par leur force, 
Rsabha et Dhaivata sont des chevaliers. Parce que Gdndhdra est en dessous de 
Madhyama , et Nisada sous Dhaivata , ils .sont en partie marchands, en partie de 
la plus basse caste.» Geci implique que Pordre des notes Nisada et Dhaivata est 
bien inverse dans le systeme de la Naradiya-siksa. 

Dans leur ensemble ces considerations impliquent les gammes de tonique 
differentes et peuvent etre utiles pour determiner les echelles modales. 
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1 Meme distique dans la Naradiya-siksd, 1. 5. 3, le Gdna-sdstra, 47, le Siva- 
tattva-ratndkara , 6. 7. 33, et la Samgita-saravail , 18, p. 95, cite comme cc de 


Kohala 35 dans le commentaire 

cjcT^ - Naradiy 


2 




Si 


Kohala, Brhaddesi (commentaire) 


dfd to 


3 




ms 


(commenta 


Siva-tattva-ratndkara ; 5^ s^r Kohala et Brhaddesi 


SFdfjto Gdna-sdstra et &iva-tattva-ratndkar a ; 


(commentaire) 


sit IT; e^dld Gdna-sdstra et Si 


Meme distique avec de legeres variantes dans la Naradiy, 
i-sardvali. 19, p. 95, le Gdna-sdstra, 47, le Siva-tattva-ratn 


Kohala, cite dans le commentaire 





Naradiya 


Samgita-sardvali, Siva-tattva-ratnakara et 


(commentaire) 


to Kohala et Brhaddesi ‘ ditldei) Ctld lid dir Gana-sastra 

_ n _- -_7- N r«v , - 


dfdT 

qUTTtj Siva-tattva-r ah 

12 djx }7 Naradiy 


dlrfi ^ Ndradiya-siksa; jqq-;. 

ddd Idd dto Siva-tattva-ratnakara . 


13 



ms 


dftti jpUR: Naradiya-siksa et Samgita-sardvali; dd; Siva-tat 

?] dttodlito | dld^-SJ SfOTIf: || ’ 

( Samgita-damodara , 3. 2. 3) 


'to f| tor to^d 13T^r ftod dPto 

to to 13T^«r to to ftto to h 

(INarada, cite dans le commentaire du Samgita-darpana, 1. 170-1 

toft tot ^Td: to; I dcldTRffli'ditrr to ddfdft || 

qto tor to to: i tor tod to; uto 3 ^^ n 

(ftto fid to to to to) f ^ft tor to qm^il 

^ * ita-raga-nirupana , 1. 30- 


dq [tor ?] toi^ftor ?]«£ m srifdng^ 

to dRIR torUd 3 d’Eqqqr 11 


^tfto: dd Hto s ftol: ! STFfsr tot ^SRI: told tod 

/ _y/.,. _ 

to*:, toft 

h *^* 1 WVR dito tof I ^Tdf qqto df^TR tot d^fd 


9 ) 



* 
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Le paon crie Sadja (Do). Le taureau mugit Rsabha (Re). Le 
belier (et le mouton) [belent] Gandhara (Mij?), le coq chante 
Madhyama (Fa). 19. 

# 

Le Kokila (coucou indien) dit Pancama (Sol) quand le prin- 
temps arrive, le cheval hennit Dhaivata (La) et P elephant [fait 
entendre] JVisada (Sib). 1 20. 


1 La JVdradiya-siksd, 1. 5. 4-5, donne, avec des variantes mineures, ces memes 

r 

vers qui se retrouvent aussi dans le Raga-sdgara, 1. 16-17, le Gana-sastra, 46-47, 
le ^ iva-tattva-ralnakara , 6. 7. 33-34, la Sarngita-saravali , p. 95, —bien que dans un 
autre passage (page 7 de notre ms.) ce dernier ouvrage attribue la note Rsabha 
a Foiseau Cataka, comme le font le Samgita-makaranda, 1 . 1 . 13-14, et le Samgita- 
sudhakara, 1. 58. La Brhaddesi, citant Kohala (comxnentaire, 63), le Samgita- 
ratnakara , 1 . 3. 46-47, le Sarngita-kamada , 249, le Gita-prakasa , 5. 101, le Rasa- 
kaumudi, 1 . 49, le Samgita-siromani, 165, le Samgita-darpana, 1. 169-171, le Samgita- 
saroddhara, 1. 14-15, le Samgita-kautuka , 103-104, le Gandharva-veda , 115-116, le 
Catvarimsacchata-raga-nirupana, 30-32, le Raga-ratnakara , 2. 3-4, et la Daksini-raga- 
mald , 47-48, attribuent la note Rsabha au Cataka et le Dhaivata a la grenouille. 

IdAumapata , 3. 17-18, attribue le rugissement du lion a Madhyama. 

Une citation de Sarnga-deva, dans le Samgita-sdrdmrta , attribue la note 
Rsabha au taureau et non pas au Cataka comme dans le texte imprime. 
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L^-SSK:] 

asr»n l 

JTF'TRr fl^HT % II H? li 



[jOTirr F?i:] 

qfsrs? S ??s%: <#stf&r: II ^ II 


V 

Les distiques No. 21 a 23a se retrouvent avec des variantes dans le 
Gana-sastra , 48-51. 

2 3TI?Rr dans le Gana-sastra, 48. 

3 TO: ms.; ^tq) SFPWF TO*. Gdna-sdstra . 

4 to q^ 5?^ *m 'j^d 1 fqwprr rto: to 



TOl I TR^*T RflTO 1 mm £rqft«r ^ to^ 

•pTfP^lf^d: Brhaddesi et Svara-taladi-laksana ) (Samgita-sdrdvali 5 


97, 


JVaradiy 


k ( f 

^TfJTOTT ^ RRS^T: I cf gHTOtffrc 


( 1 Samgita-pdrijata , 91) 


3, p 


qfffqr: sagrffaRW to:: I *&Q: 

(Samgita-ratnakara, 1.3.56-57, Samgita 


Siva 


darpana , 1. 88, Samgita-sdrdmria . 


q%qw: ^ | toR3*p«Nt q^fR^qq 


qfffq’TO =q froqR^r s^rlqfr«rrTO to;«t 

TORT R STO&jqfcr: ^ 1 


(Matya-cudamani, 168-169) 


(Samgita-sudhd, 1. 171-172) 



3^sf%: q&gl qRTqTOTT | RR3R3^*fo 

(Samgita-makaranda, 1. 37) 

to:: q^ ^q# pr^Rcf: i *ftcr: ^rr-^Rt R^pr : to: ii 

q^w #rt rrRr rutor I %rt«t ftqre;*? ^ g^pwr gR n 


5 qMfdcf: ms.; Gdna-sdstra. 


( Bharata-bhdsya , 3. 9-11) 
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[Divinites des notes ] 


Sadi 


(D 


fut chante par le dieu-du-feu (Agni), Rsabha (R 


par le Seigneur-dedhmmensite (Brahma), Gandhara (Mib) 


Maitre-de 
(Visrm). 


(la lune), Madhyama (Fa) par Y Omnipresent 


21 


Pancama (Sol) par [le sage] Narada, les notes restantes (La et 
Sib) pax [le musicien celeste] Tumburu. 1 22a. 


[Notes des Veda ] 

Les notes Sadja (Do) et Rsabha (Re) sont [les notes] bien con- 
nues du Rg- Veda (Hymnes). 22b. 



1 La Naradiya-siksa, 1. 5. 13-15, la Brhaddes'i, 81-83, le Bharata-bhasya , 3. 9-11, 
la Samgita-sdravali, p. 97, le Svara-taladi-laksana, 73-74, le Samgita-ratnakara, 


darp 


1. 88, le Samgita-sdrdmrta , p. 


$iv 


Natya-cudamani, 168-169, en des vers similaires 


memes 


♦ 

Le Samgita-sudha, 1. 171-172, et le Samgita-pdrijata , attribuent Nisada k 


Kubera (Maitre 
Ni id our le mot 1 


et 


Le Samgita-makaranda , 1. 37, attribue les sept notes aux sept sages Daksa 
Atri, Kapila, Vasistha, Bhargava, Narada et Tumburu. 
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%?ir i 

3 Tn;qTr! Wt“ II ^5 II 

: 4 a#^rlwqrgsq! I 

<$ qq ??tt: qtrET qsqrs sph ii v*‘ 

ftsrrasqr 5 %: *nq«ft<remforn;t: 11 5 A 11 

?fs 


* 


V 


1 qipr^ Gana-sastra, 50. 

2 TTF^rra ? grw^: ^JcT; Gana-Sastra , 51. 

3 si§%jtt§: cT^Tr wwm ^ I 

TTF^IW^: 11 

^Rt I 

3T^P]%j3tTR; fmt 3^Rt ^j: 11 

(Samgita-siromani, 117-178) 

4 sfacT: Gana-sastra, 51. 



( Gana-sastra, 52-58) 
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Les notes Dhaivata (La) et Madhyama (Fa) sont toutes deux 
celles du Tajur-Veda (Rituels). 

Les notes Gandhara (Mi [ 7 ) et Pancama (Sol) sont essentiellement 
du Sama-Veda (Psalmodies). 23. 


Les specialistes disent que Mis ad a (Si ( 7 ) appartient a VAtharva 


(Rites-magiques). 


1 


Ainsi ont ete decrites les sept notes qui se rencontrent partout 


dans Funivers. 


24. 


Elies doivent etres etudiees par les sages, experts dans la 
theorie musicale. 25. 


Fin du chapitre quatre « Definition des notes ». 


1 Le Gana-Mstra , qui reproduit par ailleurs fidelement le Gitalamkdra, donne 
des notes differentes pour le chant des Veda, impliquant probablement des 
differences dans l’echelle musicale aux epoques oh furent ecrits les deux 
ouvrages. 






1 Sous le nom cle Vacli-matta-gajankusa , ce chapitre est cite en entier dans 
le Bharata-ko sa, p.„ 189-190, et dans le Journal of the Andhra Historical Research 
Society , vol. XI, 3e et 4e parties, p. 178, et vol. Ill, lere partie, p. 26. 

2 g*qr ms. 

« 

3 Le Bharata-kosa donne la lecture ?IIPgTaI%tRr Le ms. donne 

D’apr<bs le sens, comme d’aprks les autres textes, la lecture correcte ne peut etre 

que que nous avons adoptee. 

4 Pour la definition des grama, voir Ndtya-sastra, p. 433 (edition de Bombay), 
Brhaddesi , 89-92, Samgita-ratnakdra , 1. 4. 1-7, Samgita-makaranda , 1.1.49-56, 

Samgita-darpana, 1. 75-82. 

5TPT; ^TrdT | (■ Rasa-kaumudi , 1. 57) 

arr^T: RITcRfqq: P q#tcf; | (■ Samgita-sdroddhara ., 1.17) 

JTPi: ^TFJJ^TT 3 ) 0 Samgita-makaranda , 1. 1. 49) 

jfFj. j (Siva-tattva-raindkara, 6. 7. 35 et Samgila- 

ratnakara , 1. 4. 1) 

qqr jtm: rwr ai| jferc i 
% w . rr— 

%cf alt ^ I 
fm m qqt aror: 11 

(JV ada-dip aka , 71-72) 

3T3.T Jna®gop£— 

s aifl pi r pI^r: i 

PTT^3y5 T%Tb) aid %cf: i 

RrRTO’-it ctr^rt mm sflfer: 11 

(i Samgita-sdrdvali , 3-5, p. 6) 
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[DEFINITION DES BASES-DE-GAMMES (GRAMA)] 

Lorsque raccompagnement (sabhya) chante clairement, avec 
facilite, un groupe de notes [fondamen tales], onappelle ce [groupe] 
base-de-gammes (grama). 1 Traditionnellement [ces bases-de- 
garnmes] sont an nombre de trois. 1. 


1 Dans le Gitalarrikara les grama sont des accords de la harpe a quatre cordes, 
ou des bourdons chantes, servant de base d’accompagnement aux echelles 
modales. Ge ne sont pas des heptacordes comnae dans les autres traites. 


« Un grama est un ensemble de notes dans lequel [se developpent] les 
gammes-modales (murchana) et autres [aspects de la musique].» (. Rasa-kaumudt 
1.57) 

Commentant un distique presque identique du Samgila-ratnakara , Kallinatha 
(1. 4. 1-7) explique le mot adi (et autres) comme signifiant: tana (figures-melo- 
diques), varna (mouvement-melodique), alamkara (ornements ),jati (modes), etc. 

La Samgita-saravail) le Natya-ciiddmani et le Samgita-siromani sont les seuls 
ouvrages existants qui, a ma connaissance, definissent les grama selon le meme 
systeme que le Gitdlavikdra. Dans la Samgita-saravail nous lisons: « Nous defi- 
nissons les trois basesTde-gammes {grama) provenant de. l s octave-aigue (tara), 
l’octave-grave (mandra) et l’octave-profonde (ghora), accompagnant les groupes- 
sonores (nada-grama) [partant] de Sadja (Ut), Rsabha (Re) et Gdndhara (Mi[ 7 ), 

Ges grama sont nes, un par un, lorsque chacune des trois cites [volantes] 
incendiees hurla: « Puisse le Grand-dieu (Siva) nous proteger.» Ces trois grama 
apparaissent: le profond au nombril, le grave dans le coeur, Paigu dans la 
tete ». ( Samgita-sdrdvali\ p. 6 , versets 3-5 de notre ms.) 


Le Nada-dipaka, 71-72, et le Samgita-vidyabhidhana, 74-75, placcnt ces trois 
grama , ghora au nombril, mandra dans le coeur et tara dans la gorge. 

Nous verrons que les trois grama peuvent etre connectes avec les trois 
octaves, la premiere partant du Sa (Ut) qui est la premiere note de l 5 octave 
aigue, la deuxieme du Ri (Re) de Poctave moyenne et la troisieme partant du 
Ga (Mi (?) de Poctave moyenne mais descendant jusqu’au Dha (La) de Poctave 
grave. 



LE GITALAMKARA 



1 ms. 

2 #Jcrr; ms. 

3 ms. 

4 Bharata-kosa. 


5 mz ^ i 

STpFII^^r 2ft^§«j#cr 3 cRM 11 

w: S3*rr4 fr^r t-Tcrq^ i 

^ ftmz frcjt ^ I1 

ZZJ CRT ^rnt ^^TTRVT: fe I 
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\Les trois grama ] 

[Les bases-de-gammes (grama) sont appelees] Nandyavarta 
(rejouissant), Jimuta (support, Soleil, ou nuage) et Subhadra (gra- 
cieux ou de bon augure). 1 J’expliquerai clairement les particu- 
larites de chacune. 2. 


noms des trois bases-de-ganum.es (grama) different des noms 


implique aussi un systeme 


La definition des grama 
autres ouvrages, semble 
Gandhara (3e note, Mib) 


(Rsabha 


intermediate (madbyama) 
i de la note Madhyama (Fa). 


noms 


comine ceux des tana different de ceux mentionnes 
tmi<? les autres textes. en narticulier ceux de l’ecole de 


ainsi que 1’auteur 


■meme. Le Samgita-siromani, une compilatio 


men 


noms 


comme 


theorie « de quelques auteurs » (kecana) sans en indiquer la source. Toutefois, 
dans la liste des ouvrages consultes, ap par ait le Vadi-matta-gajdhkusa qui est l’autre 
nom donne au Gitalamkara. Visiblement, au quatorzieme si^cle, ce systeme musical 


declare 


Seule 


gammes de la meme mani&re 


kata, c’est-a-dire comme partant de Sadja, Rsabha et Gandhai 
Madhyama et Gandhara comme dans tous les autres ouvrages 


Cette 


difference est importante car il ne s’agit plus de deux grama, Sadja et Madhyama■, 
formes du diatonique, et d’un Gandhara-grama theorique, mais de tetracordes de bast 
dans lesquels predominent certaines notes, et qui semblent bien etre l’origine de: 
grama., « Certains mentionnent trois grama qui sont, dans l’ordre, Nandyavarta 


Jimuta 


A • ~ v ’ 

'uis de la, laissant Sadja, on s’arrete sur Nisada (Si{?). Ainsi on 
gammes (grama) appelee Nandyavarta. Quand, accompagne 
1’une unite-de-temps (matra)*, Rsabha, l’initiale, s’augmente 


o f 


de Nisada et de Madhyama puis s’arrete sur Pahcama, c’est le grama appele Jimuta 
celebre par les experts. On forme Subhadra en ayant comme initiale Gandhara 
augmente de Sadja et Rsabha et la finale (nyasa) sur Dhaivata. La base de la 
naissance des trois est dans l’ordre Sa, Ri et Ga. Beaucoup n’acceptent pas cette 
definition des grama. Nous n’en tenons pas compte car elle n’a pas de 
rapport avec la definition des modes (raga).» {Samgita-siromani, 207-212). 

* La lecture du texte ekamatrena sadjena saha (avec Sadja d’un temps) est 
certainement erronee car l’initiale (graha), ici le Rsabha, est necessairement une 
seule note. Nous l’interpretons en supposant que le Sadja est ici une note 


d’ornement utilisee seulement pour etablir la tonique Rsabha 
semble toutefois assez improbable. 


Ceci 
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1 * ms. 1 2 iT^rsRrf ms. 3 * 5 6 7 8 9 10 sfajcT ms. 

4 JF?nqdf q[g^t Wl'WfxfW 1 ( Vddi-matta-gajankusa , d’apres It Journal 

of the Andhra Historical Research Society , vol. XI, 3e-4 e parties, p. 178) 

‘F^TRcTf 

Le Natya-cudamam , 188, et le commentaire de Gauri-kanta sur la Saundarya- 
lahan } distique 69, qui cite ce texte sous le nom de Samgita-Mstra , le corrigent 
pour retablir les notes de bases conventionnelles des grama. 

jpTOafsq mwm&\ I 

qrfl $RI RT spr^ef: | ?) Gauri-kanta) 

(, Hdtya-cudamani , 188) 

Le Samgita-siromani, maintient la definition ancienne. 

Wf WTT | {Samgita-siromani> p. 212 de notre ms., 

egalement cite dans le Bharata-kosa. p. 190, sans reference) 

5 gift ms.; qnt dans le Bharata-kosa , p. 190. 

6 ms,, et Journal of the Andhra Historical Research Society. 

7 Le ms. ajoute apres jqq; . 

8 Voir note 5 du distique 2, p. 76 pour Samgita-siromani , 208-209. 

9 Bharata-kosa. 

10 g^Tirfr^qj ms. et Bharata-kosa. 


q^Isrt^d^rt^lTr 5 -!! | ( Bharata-kosa , p. 190) 
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Sadja (Ut), Rsabha (Re) et Gandhdra (Mib) sont la cause de 
leur naissance. 

Nandydvarta (rejouissant) [part] de Sad]a (Ut), Jimuta (support) 
part de Rsabha (Re). 3. 


De Gandhdra (Mi [ 7 ) [part] Subhadra (gracieux). G’est dans 
cet ordre qu’il faut comprendre les trois [bases-de-gammes]. 4a. 

[La base-de-gammes Nandydvarta ( rejouissant )] 

Sad]a (Ut) est d’abord prononce, puis Dhaivata (La) et Pancama 

(Sol). 4b. 


Puis on s’efforce de les clever, les amenant au niveau de 
Nisdda (Si ^). 1 Ain si est obtenu Nandydvarta , cher aux connaisseurs 
en musique, en combinant quatre notes, [chacune] d’une unite de 
temps. 5-6a. 


[La base-de-gammes Jimuta (support)] 

[La base-de-gammes obtenue] en prenant comme initiale 
Rsabha (Re) auquel on ajoute la [note]-du-milieu (Madhyama, 
Fa) et' Nisdda (Sib), et en s’arretant sur Pancama (Sol) est appelee 
Jimuta (support ). 3 6b-7a. 


mots, la meme 


mais semble orendre Nisdda 


Ge grama couvre done un tetracorde dont les quatre notes apparaissent dans 


Pordre. 



2 Voir note 1 du distique 2, p. 77. 
L’accord de ce grama correspond done a: 




* 
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sRnfo ratorfa wtt% : 1 i 

mKfK«iT% : ?f^ 2 : <rcq. 11 ^ i \ 

3 ^fs«r^nr*i *Nita * art ^ i 

SW s’T *n?JTmf Wiw ?ri*r: E ti <; n 
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[La base-de-gammes Subhadra ( gracieux )] 

_ i 

Faisant de Gandhara (Mib) Pinitiale, qui se developpe ensuite 
sur Rsabha (Re) et Sadja (Ut) pour trouver son equilibre sur 
Dhaivata (La), on constitue le grama Subhadra (gracieux) qui plait 
aux dieux. 1 II rejouit ceux qui Pecoutent. Bharata le decrit avec 
precision. 7b-9. 

Fin du chapitre [cinq] « Definition des grama ». 


1 Voir note 1 du distique 2, p. 77, 
Le Subhadra grama donne done: 



6 




iDistique cite dans le Bharata-kofa, p. 501. 

2 Le visarga manque dans le ms. 

3 qsjj qrPcf ms. Nous adoptons pour ce distique la lecture de la 


citation qui en est faite dans le Bharata-kosa, p. 501. 


_ » 

V 



f 


1 



i 


CHAPITRE VI 

t 

I 

r 

[DEFINITION DES GAMMES-MODALES (MORCHANA)] 

On appelle murchana (echelle-modale) la montee aisee des notes 
mentionnees dans les bases-de-gammes {grama). Les [murchana] 
sont an nombre de trois fois sept. 1 1. 


1 Pour les diverses definitions des murchana voir le Naiyu-sastra , 434-435, 
edition de Bombay, la Brhaddesi, pp. 21-24, le Samgita-makaranda , 1. 1. 57-75, Ie 

I 

Samgita-ratnakara , 1. 4. 9-26, le Samgita-darpana, 1. 92-100, et les Parana , pp. 31-39 
et 117-121 de notre edition. 
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tes, sauf la Naradiya-siksa, la Samgita-sdravali et le 

Le Sarngita-makaranda donne une lecture 


corrompue ror 


au lieu de et au lieu de gej-^ 


Narad a 


ftter dans le Samgita-darpana. 

tel^fcft dans le Sarngita-makaranda ; dans le Samgita-darpana 
raj dans le Sarngita-makaranda. 


6 




JVaradi) 


aulres textes. 


SflWU dans tous lcs 


7 ms. 


.Le visarga manque dans le ms. apres le mot murchana 

5TRTT W I 

ddt te 5 ^ricw^rr ^ crat i 

ter tei^rat ten ^rrc§<?rrte 11 

termite 11 






^dRi ^jcf qte. 


(Samgila-diromani , 238-242) 
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[Les echelles-mo dales ( murchana) de la base-de-gammes Nandyavarla 
(<Gamme de Sa, Do )] 

Dans la base-de-gammes Nandyavarla (stimulante) (gamme de 
Sa), les echelles modales (murchana) sont: Nandi 1 (joyeuse), Vibhd 2 

i visage 

:t la septieme Subaid 5 (robuste) 6 . 2. 


), Ciird (multicolore), Citravail 4 


(lumineuse), Suvaktrd 3 (au jol 
(coloree), Sukhd (heureuse), e 


Nanda dans le Samsila-r.atnakara : Nandi 


Naradiy, 


Naradiy, 


retrouvons 


comme 


Aldp 


6 Bharata, Pauteur, a la fin du chapitre, explique qu’il donne ces murchana 


systeme 


;nt done pas a son syst&me. La classification des echelles 
modales d’apres les sept formes plagales d’une gamme heptatonique est illogique 
dans un systeme ou les bases-de-gammes sont de quatre notes. 

Les noms que donne le Gitalamkdra pour les murchana se retrouvent dans la 


Naradiya 


noms comme 


mentionne 
s ouvrages, 


comme 


au Sadja (Nandyavarta) grama. La Naradiy 
Bharata-bhasya les appellent murchana des dieux. 


la Samgita-sdravail et le 


elements 




chronologie et la date relative des textes. 


La Naradiya-siksa donne les lectures Nandi et Bald (pour Subala) comme le 
Gitalamkdra alors que le Samgita-ratnakara donne Nanda et Visala. Plus loin nous 
rencontrons Bdrhaspati qui devient Barhati dans Pedition imprimee de la Naradiya - 
siksa (basee sur un seul ms.) et se change en Cdndramasi dans le Samgita-ratnakara . 

D’autres noms sont remplaces par des synonymes: Suvaktrd du Gitalamkdra 
devient Sumukhi dans la Naradiya-siksa et le Samgita-ratnakara. Vaji devient 
Asvakrantd. 

f 

Uttar a du Gitalamkdra devient Uttara-mandra dans la Naradiya-siksa et Uttar a- 
varna dans le Samgita-ratnakara. Udgata devient Atirudgata dans la Naradiya-siksa 
et Abhirudgatd dans le Samgita-ratnakara.. Vaji devient Aha-kranta dans les deux 
textes. Sauviri devient Sauvira dans la Naradiya-siksa. Vidheya et Tatika devien- 
nent Uttar ay ata et Rajani dans la Naradiya-siksa et le Samgita-ratnakara. Hrsikd 
ou Rsika du Gitalamkdra devient Hrsyaka. 

II apparait done que les noms des murchana de Narada, donnas dans le 
Gitalamkdra , sont la forme la plus ancienne, les noms dans Pedition de la Naradiya- 
yksd et dans le Samgitq-ratndkdra etant influences par un autre systeme de grama. 
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1 Distique cite dans le Bharata-kosa, p. 308. 

2 ms. 3 ms . 4 ms. 

5 Nous suivons pour ce vers la lecture qu’en donne le Bharata-kosa. 

* * 

l jtrgoRtkt wir jj#rr i 

I (• Bharata-kosa, p. 308) 

6 Distique cite dans le Bharata-kosa, p. 615. 

7 qi 3 |- dans la citation du Bharata-kosa . 

8 ^eRFft'cTT dans la citation du Bharata-kosa, 

9 3TST1: Rot ^ ^tthpcr; I R#rr i. . . 

fq {ROTlFlflfttflR | (Bharata-kosa, p. 615) 

10 Distique cite dans le Bharata-kofa, p. 733. 




CHAPITRE SIX 


t 



[Nandi murchana [echelle-modale de Sa, Do)] 

Lorsque dans la base-de-gammes Nandyavarta, [la gamine] 
s’eleve partant de la note Sa (Do). Cela [constitue], dit Bharata, 

I’echelle-modale (murchana) Nandi (joyeuse). 1 3. 

% 

[-Vibha murchana [echelle-modale de Ri, Re)] 

[La gamme qui], partant de Ri (Re), s’eleve, est appelee 
Vibha (lumineuse). Cette gamme plaisante pour l 5 esprit fut chantee 
par Narada lui-meme, expert dans 1*art du chant. 2 4. 

[Suvaktra murchana ( echelle-modale de Ga, Mi\>)] 

La gamme-plagale Suvaktra (beau visage) s’obtient en montant 
[apartir] de Gandhara (Mib). 

Elle efface toutes les fautes et est chantee pres de [Siva], le 
redempteur (Hara). 3 * 5. 


1 Le Bharata-kosa, p. 615, mentionne qu’elle est aussi appelee Nandi 
(rejouissante). Le Samgita-siromani, 242, dit qu’elle donne le bonheur (sukhada). 

2 D’apres le Bharata-kosa, p. 615, cette gamme est appelee aussi Vibhdtd 
(lumineuse) ou Vis'ala (vaste). 


Le Samgita-sir omani, p. 242, dit que cette gamme captive l’esprit (citta-hrt) * 
Le Bharata-kosa, citant le Samgita-sir omani confond la description, de Vibha qui 

/ante Suvaktra qui est papaharini, formant, 


mot citta-tapapaha, 


les murchana suivantes. 


3 Le Bharata-koh, p. 733 remarque que cette gamme est appelee Sumukhi 

♦ 

(belle face) dans la Ndr a diya -siksa. 


Le Samgita-siromani, 



242, dit que cette gamme efface les peches (papa 


' 


t 
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1 Dans le ms. la premiere partie du deuxieme vers manque et la deuxieme 
partie est transportee a la fin du vers suivant qui manque egalement. Geci 
conduit a un decalage d’un demi verset dans tout le passage qui suit. Nous 
reconstruisons la premiere partie du deuxieme vers d’apres le Samgita-siromani, 
et nous prenons, pour le premier vers du distique suivant, la lecture du Bharata- 
kosa, qui le cite. 

?Kr T^TT .|| ( {Bharata-kosa, p. 214) 

La lecture du ms. est: 

I T cl^T F^Tl STS^ 11 

cKT etc. 

2 ms. 


3 Passage [ ] recons titue d’apres le Samgita-Hr omani. 

4 fasf ms. et Bharata-kosa , 
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[Citra murchana {echelle-modale de Ma, Fa)] 

1 Lorsque la montee [des notes] nait precisement de Madhyama 
(Fa) le resultat est [la gamme] Citra (multicolore) [qui plait aux 
elephants]. 6. 


[diravail murchana {echelle-modale de Pa, Sol) ] 

Lorsque la montee part de Pahcama on appelle [cette echelle- 
modale] Citravati (coloree). Son audition rejouit resprit. 1 2 7. 


\_Sukhd murchana {echelle-modale de Dha, La)] 

Lorsque, dans la base-de-gammes Nandyavarta , Dhaivata est 
[base de] la montee, cette echelle-modale (murchana) est connue 
[sous-le nom de] Suklia (heureuse). Elle est chere aux ascetes 
(yamin). 3 8. 

i 

'V 


1 Ge distique est en partie reconstruit; voir note 1 du lexte. 

2 Le Bharata-kosa dit que cette gamme est aussi appelee Citravati. 

Le Samgila-siromani la trouve plaisante pour 1’esprit (mand-harsa-prada). 

3 Le Samgita-siromani, 242, dit que cette gamme plait aux femmes (yositam 
priya), le Bharata-kosa qu’elle plait aux biches. 
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1 Ge distique est cite dans ]e Bharata-kosa, p. 732. 

2 pw d^ridd dddi jj^tt i ^r^rr #fcT dR di^sf^rrai I di 


dR 


3 Dans tous les textes ces murchana sont 


Madhyama 


La 


JVaradiya- 
ancetres. 


Samgita-sdravail, et le Bharata-bhasya les appellent murchana des 


4 ST'dl^dt dans le ms., ici ainsi que < 
mais tous les autres textes donnent srjtqrd'ft 


5 




&va 


Samgita-ratnakara et Samgita-sdrdmrta ; Bharata-bhasya ; 


|rjf Naradiy 


«irtdt Ndradiya-siksa et Samgita-sardvali; 
a et Siva-taltva-ratnahara ; Bharata-bhasyi 

JJpfar ^ItRI dd ^diTRJJ^dT: || 

^rmi'diM frwrr ^ 



imi i 


5rrf^q#[dt ?]r #d 



dlf: toot 


rrO dr diftt^Ri d^rr ?] 11 

fqr-cT^cr ll (< Samgita-siromani , 

9 Ge distique est cite dans le Bharata-kosa, p. 52. 

10 SNlfqdf ms.; ajfcqppff Bharata-kosa. 

11 aTFdPT^ #JcRR dddf JJ^dr | {Bharata-kosa, p. 52) 


243-246) 
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[Subala murchana (echelle-modale de Ni, £zf?)] 


[bas 


[L’echelle modale formee] lorsque Pultime note (Nisada) 


de] la montee est Subaid (vigou: 


Elle plait aux biches 


qui sont separes 


9 


* 

[Les echelles-mo dales ( murchana) de la base-de-gammes Jimuta (gamine de 
Ri, Re] 


Apydyinl (aqueuse), 2 Visva-bhrta (portee par l’Univers) 


3 


Candri 


Kapardini (nattee), Maitri 


(brillante, lunaire), Hemd (doree), 4 
(amicale ou de Mitra) et Barhaspati (pieuse, ou du Grand-maitre 
Brhaspati, pretre des dieux) sont les gammes-modales de la base- 
de-gammes Jimuta (support, Soleil). 10. 


[Apyayini miirchand {echelle-modale de Sa, Do)] 

% 

Dans la base-de-gammes Jimuta (Rsabha-grama), lorsque 

en partant 

(murchana) est appelee Apyayini 5 (aqueuse). Elle est appreciee des 
Yogin. 11. 


de] Sadja (Do), cette echelle modale 




1 Le Bharata-ko§a , p. 732 reniarque que cette gamine est appelee Bald (forte) 
dans la Ndracliya-siksd et que Nanya-deva l’appelle Alapa (chantante). 

Le Samgita-siromani dit que cette gamme charme la famille des biches. 

2 ou « du Dieu des eaux » (Varuna), ou « de .Soma », ou « des nymphes ». 

* 

3 ou « du protecteur du monde » (Visnu). 

4 ou « du dieu des 
nymphe Hema ». 

5 Cette gamine est appelee Apayini dans le ms. Nous preferons la lecture 
de la citation donn 6 e dans lc Bharata-kosa . 


montagnes », ou «la montagne d 5 or » (Meru), ou « de la 
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1 Ge distique est cite dans le Bharata-kosa, p. 622. 


2 m ms. et Bharata-kosa. 

3 R^vTT-#fcTCrR' I ( Bharata-kosa, p. 622) 

4 cRd ms.; Bharata-kosa. 

6 Ge distique est cite dans le Bharata-kosa, p 3 202. 

6 ijclfar J^dT | {Bharata-kosa, p. 202) 

Ge distique est cite dans le Bharata-kosa, p. 781. 


7 

8 

9 

11 

12 


10 


3 ms 


JJ 3 RT Bharata-kosa', ms. 

W-#f£d5Tfd Njp-Tr JJjldT (• Bharata-kosa, p. 781) 

Ce distique est cite dans le Bharata-kosa, p. 105. 

RiEpTt (■ Bharata-kosa, p. 105) 

13 cfsjf ms. Nous preferons la lecture du Bharata-kosa. 

14 Ce distique est cite dans le Bharata-kosa, p. 732. 

15 \|dcT£f ms.; Bharata-kosa. 

16 dgt || {Bharata-kosa, p. 732) 17 %qj ms. et Bharata-kosa 
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[ Visvabhrta murchana (echelle modale de Hi, ifo')] 

En montant [a partir] de la deuxieme note (Ri, Re) on obtient 

aux sages 


et aux pretres-du-sacrifice, 

savants. 1 12. 


reunis] 


dans 


Fassemblee 


des 



\Candri murchana (echelle modale de Ga, 

Dans la base-de-gammes appelee Jimuta , Gandhara (Mib) 
devient [le point de depart de] la montee, cela forme la gamme 
modale Candri (lunaire), chere au lotus blanc (kumuda). 1 2 13. 


[.Hema murchana (echelle modale de Ma, Fa)] 

En montant [a partir] de Madhyama (Fa) on fait naitre 
[I s echelle modale] Hema, (doree). Ghantee le matin elle donne la 
richesse. 14. 


[Kapardini murchana (echelle modale de Pa, &?/)] 

Lorsque la cinquieme note (Pa, Sol) devient [la base de] la 
montee dans la base-de-gammes Jimuta , cela donne naissance a 
rechelle modale Kapardini (nattee). 15. 


[Maitri murchana, (echelle modale de Dha, La)] 




La montee [partant] de Dhaivata dans la [gamme] nommee 
Jimuta est appelee V echelle modale Maitri (amicale ou de Mitra) 
que l’on chante quand des amis se rencontrent. 16. 



1 La lecture du ms. est mjna-satnsadi (assemble de savants). Toutefois une 
meilleure lecture serait ■proha.hlemtntyajna-samsadi (assemble du sacrifice). 

2 Le lotus blanc (kumuda), selon la convention poetique, s’ouvre au lever 
de la lune et se ferme a l’aurore. 


t 
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* « 

1 Ce distique est cite dans le Bharata-kosa, p. 419. 2 Bharata-kosa. 

3 I (■ Bharata-kosa, p. 419) 

4 Des miirciiand de noms similaires sont attributes au Sadja-grama dans tous 
les autres textes. 

5 au deu de s dd dans la Ndr adiya-siksa, la Samgita-saravail, le 

Bharata-bhasya, le Siva-tattva-ratnakara • dans le Sarngita-ratnakara, le 

Samgita-sdrdmrta, le Ndtya-cuddmani. 

6 au deu 4e g^dT dans la Naradiya-siksa, et dans les autres 

textes. 

7 3L3P£FdT au deu de dans tous les autres textes. Les mots qpsft 
et spsr sont synonymes. 

8 au d eu de jitfqqq dans tous les autres textes. 

9 SrTCFTdr au lieu de fq^qr et ou au lieu de qfcftq dans tous les 
autres textes. 


1 I * 

1° Le ms. donne ici qfqqq mais plus loin la lecture qfqqq. Le Samgita- 
iiromani, qui donne aussi qjqqq 5 dit que cette gamme est chore aux ancetres 

P eut etre par reference a une ancienne lecture jq?jqq a moins que la 
lecture ne soit ede meme une erreur pour q{^|qqr. 

#dwrr || 

(Sarngita-ratnakara, 1.4. 23-24, Samgita-sdrdmrta , p. 20, JVatya-cuddmani , 125) 

I ST^FcTT =d #ddddr 11 

*§f4tld ddFFTTdr 5fl#dT dcT | (&iva-tattva-ratnakara, 6 . 7. 57-58) 

q# i srwtrr 3 wvk 3dfar ^ 11 

^ ^ fqtqi d^rddr 11 

{q^i^iT m i 

(Naradiya-siksa, 1. 2. 11-13, Sarngita-sdravali, p. 89, vers 25-27, Bharata- 
bhasya, 4. 30-31) 

. i m s^5[5rrR^RT: 11 

ffesj =d d3T I 11' 

■ ^ i ^=dterr dd: 11 

Rddr dld^r del J£3dT: I (Samgita-siromani, 246-249) 

I 
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[.Barhaspati murchana (,echelle modale de Ni, Si b) ] 

Dans la base-de-gammes du milieu (madhya-grama) lorsque 
la derniere note (JVi, Sib) devient [le point de depart de] la montee. 

connue [sous le nom] de Barhaspati (du 


Cette echelle modale est connue [sous le 
Grand-maitre, pretre de dieux), chere au Createur (Brahma) 


17 


[Les echelles-mo dales 
de Ga, Mb)] 


chana ) de la base-de-gammes Subhadra (gamme 


mee 


^ 3 


Les echelles-modales (murchana) de la [base-de-gammes] nom 

1 sont appelees Uttara (haute), Udgata 2 (avan9ante) 


Subhadra 


vigoureuse ou le cheval), Sauviri 4 (des Sauvira), Hrsika 5 


Vdji 

(stimulante), Vidheyd 6 (des sujets), et Tatika (d 


18 


1 Des murchana de noms similaires sont attributes au Sadja-grama par les 

el or fT' do, en particulier la Naradiya-s'iksa, 1. 2. 

11-13, qui les appelle murchana des Sages (rsi) ainsi que le font la Samgita-saravail , 
le Siva-taltva-ratnakara, le Samgita-sdrdmrta et le Natya-cudamani. 

2 Les noms Uttara et Udgata sont donnes a la cinquieme echelle modale du 
Gandhara-grama et a la septieme echelle modale du Sadja-grama dans les mss. du 
Visnu-dharmottara. 

• ^ 

Udgata est done une gamme partant du Ri du Sadja-grama dans les Pur ana 
et du Ri du Gandhara-grama dans le Gitalamkdra , alors que Uttara serait une gamme 
partant de Dha dans le Gandhara-grama d’apres le Visnu-dharmottara et une gamme 
partant de Sa (XJt) dans le meme grama d’apres le Gitalamkdra. Toutefois la 
gamme partant de Sa dans le Sadja-grama est appelee Uttara-mandra dans le 
Visnu-dharmottara et e’est cette derniere qui correspondrait a V Uttara du Gitd- 
lamkara. II semble probable que les noms des murchana, qui sont des echelles 
modales familibres aux musiciens, sont plus permanents que les classifications 
theoriques telles que celle des grama. 

3 Vdji (le cheval), echelle modale partant de Ga (Mib), correspond a YAsva- 

krdnta (pas du cheval) des autres textes qui part aussi de Ga dans le Sadja-grama. 

0 • 

4 Sauviri, Echelle modale partant de Ma (Fa) est aussi une echelle modale 
de Ma dans le Visnu-dharmottara et tous les autres textes mais y est classee dans 
le Madhyama-grama. 

5 Appelee Rsika (des sages) plus loin ainsi que dans le Bharata-kosa. 

6 Les noms Vidheyd (pom fechelle modale de Dha, La) et Tatika (pour 
l’6chelle modale de Ni, Sib) ne se rencontrent pas dans les autres textes qui 
pretendent representer l’ecole de Narada, ou ils sont remplaces par Uttarayatd 
et Rajani (ou Ranjani). Mais les gammes du Madhyama-grama de meme initiale 
sont, selon le Visnu-dharmottara et autres textes, Pauravi (gamme des citadins, 
partant de Dha) pour Vidheyd (gamme des sujets) et Margi (gamme de la musique 
sacree, partant de Ni) pour Tatika (gamme des ascetes). 
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1 Ge distique est cite dans le Bharata-kosa, p. 71. 

2 L’echelle modale partant de Sa dans le Sadja-grama est appelee Uttara 


mandra dans le Visnu-dharmottara et presque tous les textes ulterieurs. 

3writ wm ^dT i didRRd*?rr 

kosa, p. 71) 


3 


{Bharata 


4 Ge distique est cite dans le Bharata-kosa, p. 74. 

5 itcfldT ^dT ! (■ Bharata-kosa , p. 74) 

fl Ge distique est cit<5 dans le Bharata-kosa, p. 596. 

■ ms. et Bharata-kosa. 



•</ 


8 dRt srorit ^dr i dr^terdi wmzft did \ 


{Bharata-kosa, p. 596) 


9 


Ge distique est cite dans le Bharala-kofo, p. 743. 


10 J^df I Vt JpTCI {Bharata-kosa, p. 743) 
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[Uttara murchana (echelle modale de Sa, Ut)] 

Arrivant a la base-de-gammes Subhadra, la montee [a partir] 
de la note initiale (Sa, Ut), donneTechelle-mcdale (murchana) 
Uttar a (haute), chere aux poetes. 19. 


[Udgata murchana (echelle modale de Ri, Re)] 

En montant [a partir] de Rsabha (Re) nait Udgata (avan- 
gante). 1 Les experts en musique la chantent particulierement 
dans les moments de prosperity (ou de succes). 20. 


[ Vaji murchana 2 (echelle modale de Ga, Mi\j)] 

Dans la [base-de-gammes] appelee Subhadra, lorsque la note 
Gandhara (Mib) sert de point de depart a la montee, [l 5 echelle 
obtenue], connue [sous le ncm de] Vaji (le cheval), est chantee par 
ceux qui desirent l’intelligence. 3 21. 


[Sauviri murchana (echelle modale de Ma, Fa)] 

En montant a partir du Madhyama (Fa) nait, dans la base-de- 
gammes Subhadra, F echelle modale Sauviri (des Sauvira). Elle est 
chantee en voyageant 4 par les [hommes] prudents. 22. 


schelle modale partant de Ri dans le Sadja-grama est appelee Udgata ou 
ita dans le Visnu-dharmottara et tous les textes ulterieurs. 

2 L’echelle de Ga dans le Sadja-grama est appelee Asva-krdnta (pas du cheval) 

dans le Visnu-dharmottara et les textes ulterieurs. 

* • 

3 Le ms. donne gey a buddhi-vicaksanaih qui voudrait dire « chantee par les 
gens d’intelligence exceptionnelle » 3 mais la fin du vers referant habituellement 
a Feffet produit par la gamine, nous preferons la lecture adoptee ici. Le Samgita- 
siromani, 247, donne l’effet de cette gamme comme suddha-pritikari sada «toujours 
inspirant l’amour pur » qui semble egalement incorrect. 

4 D’apres le Samgita-siromani, cettc gamme est « donneuse de fils » (putrad 
II se peut que le manuscrit du Gxtdlamkdra consulte par Fauteur du Sams 


donne la lecture putrada au lieu de p 


7 
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3 m ^ ii ii 



. 1 Ce distique cst cite dans le Bharata-koh, p. 89. 

2 ms. et Bharata-kosa; gffor au debut du chapitre. 

3 ij^rr ms. 


Ce distique est cite dans le Bharata-kosa, p. 612* 


(. Bharata-kosa, p. 89) 



* 
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[Hrsikd murchana (echelle mo dale de Pa, Sol)] 

On sait que la gamme-modale Hrsikd 1 (stimulante), chere aux 

♦ 

rois, est [obtenue], dans [la base-de-gammes] Subhadra, en montant 
[a partir] de Pahcama (Sol). 23. 

[Vidheya murchana (<echelle modale de Dha, La)] 

L’echelle modale Vidheya , qni plait aux femmes, nait quand, 
prenant la troisieme base-de-gammes, Dhaivata (La) [commence] la 
montee. 1 2 24. 

«*■ 



1 Le ms. appelait cette gamine Hrsikd dans la liste donnee plus haut mais 
donnait ici Rsika. Nous avons prefere la premiere lecture. Les alternatives 
trouvees dans d’autres ouvrages sont Hrsyaka et Rsyaka. 

«r 

m 

2 Le Bharata-kosa> p. 612, remarque que cette gamme est ap-pelee-Uttarayata 
dans la Naradiya-siksa. 
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1 Ce distique est cit6 par le Bharata-koia , p. 513. 

2 ms., Nous reprenons l’orthographe i 
Bharata-kosa. II faut toutefois mentionner aue la 


ter 



sont une tradition populaire tres ancienne et se retrouvent dans les vieux 
textes en langue Hindie. 

3 q ms.; jj Bharata-kosa . 

4 JJtsdT | 

(. Bharata-kosa^ p. 513) 
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{Yatika murchana (echelle modale de Ni, &'(?)] 

II faut savoir que l 5 echelle modale Yatika (des ascetes), chere 
aux ascetes, 1 nait, dans la derniere base-de-gammes, de la montee 
[partant] de Nisada . 2 25. 

. » *■ * •* 

* * ' % * * 

. ? . 

f 

Telles sont les ; gammes-modales plagales definies par Narada 
et les autres Grands-voyants (Maharsi). 

J’ai condense [la definition des gammes-modales] apres avoir 
soigneusement etudie leurs opinions. 3 * * * * * * * II 26. 

Fin du chapitre six 

« Definition des gammes-modales (murchana)» 


1 Le Samgita-siromani dit que cette gamine plait aux Ancetres (pitr). • 

• i ^ 

2 Le Bharata-kosa remarque que cette gamme est appelee Ranjani ("charmante) 
■dans la Naradiya-siksa. 

t 

3 L’auteur du Gitalamkara recommit done ici, ainsi que plus tard (chap. 14), 

» 

l’existence d’une tradition de Narada et reproduit des classifications que nous 

trouvons dans la Naradiya-siksa et le .Samgita-makaranda qui passent pour des 

•oeuvres de Narada. Dans ses autres chapitres le Gitalamkara represente une 

m • 

tradition differente. Le Samgita-sir omani (un'ouvrage du 14e siecle) indique 

separement les classifications de l’Ecole de Narada et celles du Gitalamkara , 
separant ainsi nettement les traditions de Narada et de Bharata. 

II est toutefois tres important de noter que, bien que les murchana 
soient donnees comme celles de Narada dont elles portent les noms, leurs connec¬ 
tions avec les grama ainsi que leurs notes de base different de celles definies dans 
les textes connus de Fecole de Narada tels que la Naradiya-siksa. (Voir tableau 
append! ce I) En particulier les ^murchana du Gandhara-grama deviennent celles 
du Sadja-grama et vice versa. 



1 



* v-aC vers et les distiques 'l a y son*, cites clans la Samgita-sdravail, 2 - 10 , 
p. 11-13, etle Bharata-kosa, p. 246. 

* 

2 3TTW I 

srto ifarccTFrr t d*ir n 

5 W W cTTTO: 11 
vTTTTT 2^ OT5 I 


(. Samgita-sdravali , 1-3, p. 11) 



qoT est err 0116 clans le cas du Gitalamkara qui consid^re tana comine un 
neutre, car les mots en ghan sont necessairement masculins. ] qopptf- 

(Panirvi) 

Pour les tana voir le Natya-sastra, p. 436 (edition de Bombay), la Brhaddasi, 
106-1.17, le Vayn-purana , 86 . 21-30, le Bharala-bhasya, chapitre 4, le Samgita- 
ratnakara, 1.4.72-91, le Samgita-makaranda , 1. 1 . 97-100, et le Samgita-darpana f 

1. 106-138 



CHAPITRE VII 


MODES] 


Les tons (tana) 1 sont ainsi appeles parce qu’ils font apparaitre 
les gamines du chant. Les experts disent qu’il en existe sept fois 
sept differents. 1. 


1 Grec tovos, latin tonus. Voir l-’Introduction. 


* * 


Nous 


tentativement le mot tana par « base-de-modes 


«ton ». 


expressions 


ou 


modes defectifs» ne pouvant 


textes, telles que «figures melodiques » 
s’appliquer aux tana du Gitalamkara. 

Le mot tana vient de la racine tan qui veut dire, tendre (un arc), durer, 
tisser, preparer, montrer, manifestev, diriger, mais aussi accorder, (tendre une 
corde), parler. Tana est employe dans le sens de «ton>> (dans le Mahabharata , II, 
133 et 191) et aussi dans le sens de «ton-persistant d’une seule note » (eka-sruti) 
(Katydyana-srauta-sutra, 1. 8. 18). 

Tana-karman veut dire accorder, chercher la tonique. 

Eka-tdna veut dire concentration et harmonie de la melodie. 


Tana peut vouloir dire, etendue, ambitus. 
« Par lui le chant se developpe. C’est c 


elements 


du chant.» [Sabda- 

n 

kalpa-druma ) La plupart des textes ainsi que les dictionnaires considerent le mot 


comme 


noms 


mais dans le Gitalamkara , le mot tana est neutre et tous les noms 


neutr es. 


erreur 


ailleurs 


masculin du mot tana et mettent au masculin 


noms des tana probablement pour se conformer a la convention grammaticale 


mot 


ouvrages 


intentionnellement 


Le Samgita-s'iromani (distiques 388-399) 


quarante 


qui prennent pour grama JVandyavarta 


c’est-a-dire le Gitalamkara. 

La Samgita-s dr avail (p, 11-13) definit les tana 
s 5 appliquer a la conception qu’en a le Gitalamkara. 


maniere qui peut 


furnee, la lumiere et l’eau forment un corps compose d : ou [provient] 


le tonnerre des nuages. 


•neuf tons 


chaquc 


: modes (raga) sont formes de meme. 
(tana) differents. II y en a sept pour 
■neuf». ( Samgita-sdrdvali , 1-3, p. 11) 
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spt ^ i 

"mktt fkm$ ^ mm firrow* n ^ n 


1 Les distiques 2 a 9 sont reproduits dans le Samgita-siromani, 388-396, Je 
Bkarata-kosa , p. 246, et la Samgita-saravali , 3-10, pp, 11-13, en changeantle neutre 
des noins pour un masculin. Les quatorze premiers noms appartiennent a la 
base-de-gammes, ou accord de harpe, Nandyavarta (Sa Dha Pa Ni; Do La Sol 


Sib). 


2 Samgita-sir omani. 

3 Le mot TCtjqtd est remplace plus loin par un synonyme qrqyq; Je Samgita- 


siromani, donne 3jqq[qq?. 

La lecture de la Samgita—saravali est, pour ce distique: 

fq^qilq 

9 

STSTcft 5) qiw WdOTR 11 

4 La partie du texte. qui explique plus loin ce nom manque dans le ms. 
La Samgita-saravali donne 3qqqftq>:, l e Samgita-sir omani 

Cette conception particuli&re des tana est expliquee, ainsi que leurs noms, 
dans le Samgita-s'iromani, 388-399. 

q^rqqfcql stir qqr i q^rr [g ?]qr m qrqq u 

sqfeRqRiqfqqRT^ quw; i.. q;q dRT: ^RcP-ir 11 

r Rcqr^TFrr qq^qq^s cl i r: ^^fs^rcraq; 11 

qq m qfqqnr qRT: i qfsrsr q^q^q %qq«r iqqi^: 11 

m) qfr ^ qRr: qq qqpFRC i wrrqr uq qq TSRrqr: m qrqq;r: 11 

q^nqt qq^rnr foi^qr i fsqrrds mm ftqrqt q> 11 

fq^q%r ^rqqiw: i mrpjssr qwIN^mq: 11 

faRRTl qr^^fq i ^q : qfa: §qof«r 11 


qq q^qnqcRq qrqqq: 





II 


WWl q^q^q RqPL q^cP-TT I foft M Rqf %fq- dRT: 



m m rrm: q;q 


q^lWdcTRl: ?3^fr\qqiRT[Rqr 


fgRrqRq RqR fqd# tp*ot q^: | f^rqf^qq^: f^TOcr: ^qqqqjfqq 

^fq pRUfr 


#R)i 

ncomplet d; 



qldf fR fid dRr: dcT ISRiqw 


manuscrit 


A W / 

(Samgita - siromani, 388-399) 
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[Les noms des tons (tana) sont ies suivants:] 

[dans le Nandyavarta-grama :\ 

▼ 

Jay a (victoire), Vijaya (triomphe), Mangalya (bon augnre), 
Ripu-mardana 1 

(vaste), Varuna (“ de Varuna 55 , dieu des eaux, ou cc du dieu de la 
nnit **) puis celui appele Miira 2 (ami, ou dieu du jour), 2. 


(ecraseur d’ennemis), Apratika (sans image), Visala 


1 Appele datru-ksaya (destruction de I’ennemi), plus loin et Salru-ghataka 
(tueur de l’ennemi), dans le Samgita-siromani. 


2 Appele Maitra (amitie ou « de Mitra ») plus loin. 
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I Voir note 1, page 104. 2 ms. 

3 ms.: ^cf ( Bharata-kosa) 

4 |4cT; #F4 m: qlcRcPFT ^ | ( Samgiia-sdrdval z) 

5 £nT I%Wv ficST I (Sarngila-saravail) 

6 Voir note 1, page 104. 

7 ms. et Bharata-kosa; ^qffFfcf; Samgita-siromani’, Samgita- 

f 

sjdravali, est incorrect, rffaTfifd' no convient pas au mbtre, qui se 

rencontre phis loin est masculin alors que les noms des tana sont ici tous neutres. 

8 cff 5 OTms.; Bharata-kosa; Samgita- saravail, et Samgita-siromani, 

9 W'l | {Samgita-sardvali, 5, p. 12) 

10 La partie [ ] manque dans le ms. La citation dans le Bharata-kosa r 

donne: %< $5 cT s -Tr W ^ ; cellc de la Samgita-sdravali : %£ cP-lt 

II Voir note 1, page 104. 

12 Le ms. donne pour ijnfrtf P° ur et ^ pour ^ aprbs 

§5qq • la Samgita-sdravali donne fqqq pour fq:qq, pour ^rj{xf=F, spqrpir pour 

5% $ et pour et rtf, pour gqq et pour §^f. 

La citation du Gitalamkara dans le Bharata-kosa, p. 246, donne pour ce 
distique la lecture: 

3TF34 F4Pq #4 ^ | ^.|| 

^T3 T -q ^ ww ssotcj*. i 

donnant ^ au lieu ^[spqfT]dans le vers precedent et transferant sngt 

au debut du distique, 5. Toutefois cette version semble incorrecte, 1’espac.e 
vide ne pouvant etre rempli faute de noms possibles. La version de la 
Sam git a-sdr avail supporte celle du texte. 



< 
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Garuda (chi roi des oiseaux), Daivaka (des dieux), Saumya 1 (du 
Soma, de la lune, on doux), Sveta (blanc), Pita (jaune), Suvarnaka 1 2 
(dore). 

[dans le Jimuta grama ;] 

Citra (merveillenx), Citrapada (marche brillante), Krsna 3 

i 

(sombre), Suksma (subtil), Rakta (rouge), Svarupaka (bien fait), 3. 


Asva-kranta (pas du cheval), Gaja-kranta (pas de P elephant), 
Bhima (terrible), Bhima-krta (cree par Bhima 4 ), Gala (mobile), 5 
Sthira (immobile), Dirgha (long), et aussi [ 6 7 Hrasva (court), Brahma 



Vibhava (puissant), Sattvika (vertueux), Bhaika (des grenouilles), 
ainsi que celui qu’on appelle Guna (qualite). 

[dans le Sub hadra-grama :] 

1 « » 

Ayusya (de longue vie), Purna (complet), Geha (demeure), 
Subhaga (fortune), Sukhavaha (qui rend prospere), 8 5. 


1 Appele Soma-daivatya (du dieu Soma) plus loin. 

2 La Samgita-sdravali omet Suvarnaka; le Samgita-siromani donne Savanna ■ 
(dore). 

3 La Samgita-saravali donne Krtsna (entier) pour Krsna. 

4 Le second des Pandava, souvent mentionne dans les textes sur la musique. 

5 Le ms. donne valim ou balim mais reprend plus loin la lecture cal am qui 
semble la bonne puisqu’on chante ce tana en voyage et qu’il est ici xapproche 
de Sthira (immobile). 

6 Les noms [ ] manquent dans le ms. Nous les restituons d’apres leur 

description qui se trouve plus loin dans le texte. 

7 La Samgita-sdravali donne Maruta (du vent) au lieu de Atura. Le Bharata- 
kosa omet ce tana. 

8 Le ms. donne Samvirupa, forme corrompue de Samvid-rupa (forme percep¬ 
tible), mais plus loin decrit- Vibhava, ct remplace Subhaga par Subhadra (gracieux). 

La Samgita-sdravali donne Vibhaya (sans peur) pour Vibhava, Sdrthaka (sense) 
pour Sattvika, Anya-gvna (autre qualite) pour Guna, Buna (anterieur) pour Purna , 
Hams a (l’oie) pour Geha, Subhaga (presque de bon augure) pour Subhaga, Subha- 
ddvaha (apportant ce qui donne la chance) pour Sukhavaha. 

Le Bharata-kosa donne Srni pour Guna. 
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^ grm murms i ' 

: 't 

[f^m qifirt 3^1 2 5a^«P^«I3° II ^ II 



“T%rrtM [5 aRifa gonfai'JfH i 

^Bf^rfro^nfir fsfrmmrft ^ n <j n 

* 

“'^n^’TRtfrr nHtf^r i 

sfamprai [<nft ihi ^^rm ] 12 ii °. ii 

* 



1 Voir note 1, page 104. 


2 Le passage [ 


] manque dans le ms. Nous l’empruntons a la citation 


du Bharata-kosa. La Samgita-sdravail en donne une version corrompue avec 

au lieu de ante. 

3 3T?^4 5VPT4 R Bharata-kosa; 



^ Samglta-sdrdvali 


4 Voir note 1, page 104. 

5 ms.; qvgff^ Bharata- kosa. 

6 jrpmrft ms.; jjt% pfri4 Bharata-kosa. 

« 

7 % ms.; % Bharata-kosa. 

Voir note 1, page 104. 


8 


9 


Le passage [ ] qui manque dans le ms. est em zrunte a la citation du 


Bharata-kosa, p. 246. Nous corrigeons toutefois ^jnTRflf^ en QgnRfr 

La Samgita-saravali, p. 13, donne la lecture: 

cWHift 



fs^iWRH r tl 

10 Voir note 1, page 104. 

11 Je pref£rerai la lecture (finissant avec Satya), mais nous man- 

► 

quons d’evidence textuelle } le Bharata-kosa et la Samgila-s.drdvall donnant la 


meme 


12 Le passage [ 


| manque dans le ms. Nous le prenons dans la 


citation du Bharata-kosa, p, 246, et celle de la Samglta-sdrdvali, p. 13. 

La Samgila-sdravail donne la lecture P our 
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Paundarlka (guirlande de lotus, ou “du sacrifice Pundanka, ” 
sacrifice du Soma des onze jours), puis celui appele Aja (jariiais-ne 
ou bouc), Suratra (belles nuits), Taraka-maya (fait d’etoiles), Vidheya 
(commande, ou soumis), Tajhika 1 (des sacrifiants), Pwryfi (meritoire), 
Vatsalya (affectueux), et le dernier Satya. (verite). 6. 

[Les tons {tana) de la base-de-gammes {grama) Nandyavaria {rejouissant) 

(Sa Dha Pa Ni: Do La Sol &b)] 

Les quatorze tons (tana) commen^ant par Jaya et finissant 
par Suvarna sont connus comme appartenant a la base-de-gammes 
Nandyavarta . 7. 

1 

* t 

[Les tons {tana) de la base-de-gammes Jimuta {support) (Ri Ma Ni Pa: 

Re Fa Si b Sol ou Do Mi b La b Fa) ] 

Les experts savent que les vingt-et-un tons (tana) commen^ant 
par Citra et finissant par Guna naissent de la deuxieme base-de- 
gammes (Jimuta). 8. 


[Les tons {tana) de la base-de-gammesSubhadra {gracieux) (Ga Ri Sa Dha: 

Mib Re Do La ou Do Si La Fa %)] 


Les quatorze autres tons (tana) commengant par Ayusya [et 
finissant avec Satya ] sont nes de la troisieme base-de-gammes 
(Subhadra). Je vais maintenant les definir. 9. * ; 


\ 

4 

4 i 



1 La Samgita-saravali donne Jambuka (chacal) au lieu de Tajnika, 
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2 Samgita-sdrdvali. 

3 cr^fff^r Samgita-sdr avail.. 


4 Voir note 1, ci-dessus. 

5 cfT RR Samgita-sdrdvali. 

6 cRj au lieu de Zfgq Samgita-sdrdvali, p. 13. 

7 Samgita-sdrdvali. 

ms. 


9 Le passage [ ] 

Samgita-siromani, 394. 

10 ftgwfr dan s la] 
trois mots sont synonymes. 


manque 


IpIcFfi 
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S' 


[.Description des tons ( tana) de la base-de-gammes Mandyavarla (rejouissant) 

(Sa Dha Pa Mi: Do La Sol Sib)] 

\1. Le tana Jay a ( victoire )] 

Dans la premiere base-de-gammes [la note] Sadja (Do, Pini- 
tiale), jouee pour un temps (matra), donne le ton (tana) [appele] 
Jaya (victoire), que l’on joue au debut d’un voyage. 10. 

. . 4 * 

[2. Le tana Vijaya ( iriomphe )] 

De la meme maniere, la cinquieme note ( Pancama , Sol), jouee 
[pour un temps dans la base-de-gammes Mandyavarta ], donne le ton 
(tana) appele Vijaya (triomphe) recommande en temps de 
guerre. 11. - • 

[3. Le tana Mangalya {bon augure) ] 

Lorsque, dans la premiere base-de-gammes on joue de meme 
(pour un temps) Dhaivata (La), le ton (tana) Mangalya (bon 
augure) apparait clairement. 12. 

• * 

S 

► 

[4. Le tana Ripu-mardana (ecraseur ddennemis )] 

Lorsque, [dans la premiere base-de-gammes] 1 2 Misada (Sib) 
dure le meme temps (un temps), le tana $atru-ksaya 2 (destruction de 
l’ennemi) est ne. II est chante par les hommes prudents dans 
la bataille. 13. 


1 Le passage [ ] qui manque est reconstitue d’apres une analyse des tana 
dans le Samgita-siromani, 39-40. 

2 Dans la liste des tana le mot etait Ripu-mardana remplace ici par un 
synonyme. Le Samgita-siromani nomrne ce tana Satrughdtaka (tueur de Pennemi). 
Un tel usage de synonymes implique que les tana etaient reellement nommes 
d’apres leur usage et leur expression et n’etaient pas seulement des classifications 
conventionnelles. 
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1 Le passage qui manque dans le ms. est reconstitu^ d’apr&s la liste donnee 
au debut du chapitre ainsi que d’apres le Samgita-siromani, 394, qui toutefois 
donne la lecture Supratika (extdrieur ou bien forme); la Samgita-sardvali appelle 
ce tana Apntikah (sans-amour) 

Aucun indice dans la description ne permet de d6terminer quel est le 
mot original. 

2 est employe ici comme synonyme de . 


3 


Nous sugg6rons le passage [ ] qui manque dans le ms. 


4 ms. 

5 ms. 

6 Nous suggerons le passage [ 

7 d^of^TlTT m s • 


] qui manque dans le ms. 
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[5. Le tana Apratika (sans image)] 

Lorsque les deux notes Sadja (Do) et Pancama (Sol), d’une 
duree d’un temps, sont jouees dans la premiere base-de-gammes 
cela donne naissance au tana Apratika (sans image). 14. 


[6*. Le tana Vis ala {paste)] 

Lorsque les notes Sadja et Dhaivata (Do et La) sont (jouees 
ensemble pour une duree d’un temps dans la base-de-gammes 
Nandyavarta , le ton (tana)] devient Vistara 1 (etendu) qui doit etre 
chante dans les rapports sociaux et pour accueillir un groupe 


d’amis. 


15. 


[7. Le tana Varuna (du dieu des eaux)] 

Lorsque les deux notes principales, l’initiale (Sa, Do) et la 
finale (Ni, Sib) sont etablies dans la base-de-gammes {Nandyavarta ), 
ceci donne naissance au ton -(tana) [appele] Vanina (du dieu des 
eaux) 1 2 qui donne la prosperity. 16. 

[8. Le tana Maitra 3 (amitie ou « du dieu Mitra »)] 

Lorsque Sadja (Do) est joue pour deux temps (matra) dans 
Nandyavarta , le ton (tana) devient Maitra (du dieu Mitra), recom- 
mande aux crepuscules. 4 17. 

[9. Le tana Garuda (du roi des oiseaux)] 

Lorsque le Pancama (Sol) est joue pour deux temps [dans la 
base-de-gammes Nandyavarta] on obtient le ton (tana) Garuda (de 
Garuda) qui fait peur aux serpents. 5 18. 


1 Le mot Vis ala est remplace par son synonyme Vistara. 

2 Ou, « du dieu de la nuit ». 

3 Appele Mitra plus haut. 

4 Le ms. donne Samkhya-kaU (en temps de guerre), probablement une erreur 
pour Sandhya-kale . Mitra , divinite du jour, toujours associ6 a Varuna (voir tana 
precedent), est venere durant les crepuscules du soir et du matin. 

5 Garuda , roi des oiseaux, est I’ennemi des serpents. 
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1 La fin du deuxieme vers manque dans le ms 

ft 

2 manque dans le ms. 

ms. 



4 ms. 

5 Le passage [ 


manque dans le ms. Nous 


la reconstruction que nous proposons si ce n’est la probability que svela 


com me 


6 


7 


ms 


tppf manque dans le ms. 

8 L v e ms. donne STJ^cf pour 3?pjcli 



S t 


ms - 


10 Nous suggerons le passage [ ] qui manque dans le ms. 

11 ms. 
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[10. Le tana Daivaka (des dieux) ] 

De la meme maniere, le ton (tana) Daivaka (des dieux) nait 
clairement de Dhaivata (La) joue de meme (pendant deux temps). 
II mene au ciel. 19. 


[11. Le tana Saumya (de la lune *)] 

t? 

[Nisada (Sib)] de deux temps glorifie dans la principale base- 
de-gammes produit le ton (tana) cher a la lune, dont Soma est 
le dieu. 20. 


[12. Le tana Sveta ( blanc )] 

Lorsque les deux notes Sadja (Do) et Pahcama (Sol), etablies 

I 

dans la premiere [base-de-gammes, durent deux temps] on fait 
naitre Sveta, (blanc) [qui se joue de jour]. 1 2 21. 


* 

[13. Le tana Pita ( jaune )] 

Si ce sont [les notes Sadja ] et Dhaivata (Do et La), on appelle 
[le ton] Pita (jaune), joue specialement par les conna'isseurs en 
voyage. 22. - 


[14. Le tana Suvarna (dore)'] 

Nisada (Sib) et Sadja (Do), [reunis et] contenus [dans deux 
temps] dans Nandydvarta , font naitre Pexcellent ton (tana) Suvarna 3 * 

(d 5 or). 23. 


1 ou « du Soma », ou « doux ». 

2 Le Samgtta-siromani, 393, mentionne que, d’apres quelques auteurs, les 
notes Sadja et Rsabha dans ce tana durent trois temps. 

3 Appele precedemment Suvarnaka. Le suffixe ka. ajoute suivant la neeessite 

du metre, ne change pas le sens. 
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3 ^FTSxTpf ms. 

4 La syllabe [ 

5 ms. 


] manque dans le ms. 
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[.Description des tons (tana) de la base-de-gammes Jimuta {support) Ri 
Ma Ni Pa: Re Fa 6V'b Sol , ou Do Mi\> La b Fa)] 

[1. Le tana Citra ( merveilleux )] 

Rsabha (Do), d’un temps, dans la base-de-gammes du milieu 
(Jimuta), forme le ton (tana) Citra (merveilleux) qui donne a 
l’oreille un curieux plaisir. 24. 

[2. Le tana Citrapada {marche brillante )] 

Dans la base-de-gammes appelee Jimuta , la note Madhyama 
(Mib) durant un temps forme le ton (tana) Citrapada (brillante 
marche). 25. 


[5. Le tana Krsna {sombre)] 

Quand JVisada (Lab) est [joue] de meme, le ton (tana) Krsna 

(sombre) apparait dans cette meme base-de-gammes. II rend 

- • 

toujours joyeux quand on l’entend la nuit. 26. 


[4. Le tana Suksma (subtil)] 

Lorsque le Pahcama (Fa) est d’un temps dans la [base-de- 

# 

gammes] appele Jimuta , ce ton (tana) est alors connu [sous le nom 
de] Suksma (subtil), cher aux lettres. 27. 


[5. Le tana Rakta {rouge ou passionne)] ' ' 

Dans la base-de-gammes du milieu (Jimuta) quand Madhyama 
(Mib) et Rsabha (Do) sont [joues] pendant un temps, le ton (tana) 
passionne (rouge) appele Rakta (rouge) apparait. 28. 


[6'. Le tana Svarupa {bienfait )] 

Lorsque Rsabha (Do) et Nisada (Lab) demeurent tous deux 
fixes dans leur propre forme pour un temps, le ton (tana) 

apparait, dans la meme base-de-gammes, 29. 
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2 



ms. 


srrsrrc^ ms 


i* 



ms. 


4 ms - La forme ^TflfrfcT: ttant un masculin est en disaccord 

avec le genre de tous les autres tana , qui sont neutres. Dans la lisle des tana. 


mot 


le ms. donnait jflTflfjicfq qui est incorrect. Si le 
etre qui ne convient pas au metre. La Sartigtta-sdravail appelle ce idna 

-V 

TftflfTd (cre6 par Bhima) qui conviendrait comme genre et pour le metre dans 
les deux cas. 
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[7. Le tana Asva-kranta (pas du cheval )] 

Lorsque la note Rsabha (Do) [est jouee] avec Pancama (Fa) 
dans la base-de-gammes du milieu, les experts doivent y reconnai- 
tre le ton (tana) Asva-kranta (pas du cheval). 30. 

[8. Le tana Gaja-kranta (pas de Velephant)'] 

Dans la base-de-gammes du milieu, lorsque la note Rsabha 
(Do) est de deux temps, ce ton (tana) est Gaja-kranta (le pas de 
1* elephant) qui controle les elephants. 31. 

* 

[9. Le tana Bhima ( terrible )] 

Lorsque dans la base-de-gammes Jimuta la note Madhyama 
(Mil?) est de deux temps, cela donne le ton (tana) Bhima 1 (terri¬ 
ble) attrayant pour l’esprit. 32. 


[10. Le tcina Bhima-krta (cree par Bhima) ] 

Lorsque la derniere note Nisada (Lab) a deux temps dans la 
base-de-gammes du milieu, les experts reconnaissent le ton (tana) 
hima-krta 2 (cree par Bhima). 


33. 


[11. Le tana Cala (mobile)] 

Ou, dans la meme base-de-gammes, quand Pancama (Fa) a 
deux temps on reconnait le ton (tana) Cala (mobile) agreable en 
voyage. 1 2 3 34. 


1 Le Samgita-siromani, 398, mentionne que certains considerent le Madhyama 
du tana Bhima comme ayant trois temps, toutefois, en ce cas, il serait identique 
au tana Raksasa. . 

2 Bhimakrti (de forme terrible) d’apres le manuscrit; voir note du texte. 

3 Dans la liste des noms des tana (voir vers 4 de ce chapitre), le ms. donnait 
Vali (ride) ou Bali (offrande). Toutefois le mot sCala semble plus probable a 
cause de son voisinage avec Sthira (immobile); la Samgita-sdravali et le Samgita- 
siromani donnent la lecture bala (force). 
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[12. Le tana Sthira ( immobile )] 

Lorsque les deux [notes] Rsabha (Do) et Madhyama (Mij?) 
sont fixees a deux temps, cela donne le ton (tana) Sthira (immo¬ 
bile) joue en rentrant chez soi par les hommes prudents. 35. 

[13. Le tana Dirgha (long)] 

Lorsque les notes Rsabha (Do) et Nisada (Lab) d’une duree de 
deux temps entrent dans Jimuta i cela donne naissance a 
(long). 36. 

[14. Le tana Hrasva (court)] 

Les notes Pahcama (Fa) et Rsabha (Do), de deux temps, toutes 
deux dans la base-de-gammes du milieu, donnent Hrasva (court). 37. 

[15. Le tana Brahma (Vedique ou de Brahma )] 

• • 

Lorsque, dans la gamme du milieu, le Rsabha (Do) a trois 
temps on obtient le ton (tana) Brahma (Vedique) 1 par lequel est 
mene le chant du Sama Veda. 38. 

[16. Le tana Raksasa (des demons )] 

Lorsque, dans la base-de-gammes appelee Jimuta, Madhyama 
(Mib) dure trois temps, ce chant est reconnu comme le ton (tana) 
demoniaque (Raksasa). 39. 

[17. Le tana Atura (tourmente)] 

Lorsque dans la gamme du milieu Nisada (Lab) a trois temps, 
ceci forme le ton (tana) Atura (tourmente) 2 joue par les musiciens 
experts. 40. 


1 Le ms. donne ici Brahmya qui a presque le meme sens. 

2 Ce tana enleve la douleur. 



122 


LE GlTALAMKARA 






CHAPITRE SEPT 


123 


[18. Le tana Vibhava {puissant) ] 

Ou, dans la meme base-de-gammes, lorsque la note Pancama 
(Fa) a trois temps, on reconnait le tana Vibhava (puissant) joue 
surtout pour le sentiment (rasa). 1 41. 

41 

[79. Le tana Sattvika ( vertueux )] 

Le ton (tana) Sattvika (vertueux) apparait lorsque, dans la 
base-de-gammes Jimuta, les notes Rsabha (Do) et Madhyama (Mib) 
durent trois temps. 42. 


[20. Le tana Bhaika (des grenouilles)] 

Lorsque Rsabha (Do) et Nisada (Lab) sont fixes dans la meme 
forme (trois temps) de la meme base-de-gammes cela indique 
[le tana] Bhaika (des grenouilles). 43. 


[21. Le tana Guna {qualite)] 

Lorsque deux notes, Rsabha (Do) et celle appelee Pancama 
(Fa), ont trois temps, dans la base-de-gammes Jimuta, cela donne 
le ton (tana) Guna (qualite). 44. 



[2. Le tana Puma {complet)] 

Lorsque la note appelee Rsabha (Si) de deux temps est [jouee] 
' dan? la troisieme base-de-gammes, ce ton (tana) est Puma (complet) 
a repeter toujours en cas de troubles domestiques. 46. 


1 Le ms. donne rasa (Sentiment) mais il n’est pas impossible que le mot 

* 

original soit rana (bataille) qui repondrait mieux au nom de ce tana. La variante 
Vibhqya (sans peur) donnee par la Samgita-sdravali s’accorde mieux avec le mot 
ram (bataille). 
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premier quart du distique precedent. 
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[3. Le tana Geha ( demeure )] 

Lorsque Sadja (La), de deux temps est installee dans la 
troisieme base-de-gammes, cela fait apparaitre le ton (tana) Geha 
(demeure ou maison) qui se joue pendant l 5 amour. 47. 


[4. Le tana Suhhaga (fortune)] 

4 

Dans la derniere base-de-gammes, Dhaivata (Fa #) de deux 
temps est etabli. Cela donne le ton (tana) Suhhaga qui donne la 
fortune aux infortunes. 48. 


[5. Le tana Sukhavaka (qui rend prospers)'] 

Les deux notes Rsabha (Si) et Gandhara (Do) de deux temps 
dans la base-de-gammes Subhadra font naitre le ton (tana) Sukhavaka 
(qui rend prospere). 49. 

[d. Le tana Paundarika {du sacrifice du Soma 1 )] 

v 

■ 

Lorsque dans la troisieme base-de-gammes sont etablies les 
deux [notes] Sadja (La) et Gandhara (Do) de deux temps, le ton 
(tana) Paundarika (du sacrifice Pundarlka) apparait. 50. 

[7. Le tana Aja (jamais ne 3 ou le bouc )] 

Le ton (tana) nomme Aja («jamais ne», ou «le bouc»), 
approuve par les saints, est forme des deux notes Dhaivata (Fa #) 
et Gandhara (Do) de deux temps dans la base-de-gammes 
Subhadra. 51. 

[8. Le tana Surdtra (des belles nuits )] 

Gandhara (Do) de trois temps dans la derniere base-de-gammes 
donne le ton (tana) Surdtra (des belles nuits) joue au debut de la 

nuit. 52. 


1 Le sacrifice Pundarika dure onze jours. Le terme Paundarika peut aussi 
signifier « guirlande de lotus ». 
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dans la troisieme base-de-gammes 
donne le ton (tana) appele Tarcika 1 (des etoiles) qui fait com- 
prendre la nuit. 53. 


Rsabha (Si) de trois temps 


[10. Le tana Vidheya (soumis 2 )] 

Ou, lorsque 

le ton (tana) Vidheya (soumis), repete par Thomme anxieux 
d’apprendre. 54. 

* 

* 

[11. Le tana Tqjhika (des sacrijiants)] 

Prenant Dhaivata (Fa #) de trois temps dans la troisieme base- 
de-gammes on obtient le ton (tana) Tdjhika (des sacrifiants) a 
repeter durant les sacrifices-rituels (yajna). 55. 


w 

Sadja (La) a trois temps, dans Subhadra , cela donne 


[12. Le tana Puny a ( meritoire)] 

¥ 

Les deux notes Rsabha (Si) et Gandhara (Do) de trois temps 
dans la troisieme base-de-gammes causent le ton (tana) Punya 
(meritoireb 56. 

[13. Le tana Vdtsalya (affectueux)] 

Ou, dans la meme gamme, si ce sont Sadja (La) et Gandhara 
(Do) sous la meme forme (a trois temps), cela devient le ton (tana) 
Vdtsalya (affectueux), cher aux gens de bien. 57. 


1 Le ms. donne Raksasa (des demons nocturnes) mais la liste donnee plus 
haut, la Samgita-sdravail et la citation de ce distique dans le Bharata-kosa donnent 
Tax aka-may a. 

4 

Voir distique 39 pour le ton Raksasa. 

2 ou command^. - 
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1 Voir note 6, page 126. 
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[14. Le tana Satya ( [verite )] 

Puis, dans la derniere base-de-gammes, on etablit Dhaivata 
(Fa #) et Gandhara (Do) de trois temps, cela donne le ton (tana) 
nomine Satya qui porte bonheur. 58. 

* * * * * 

Tels sont les noms [des tana ] expliques, Pun apres Pautre, et 
qui doivent 6tre etudies a fond par les hommes connaissant la 
musique, afin d’obtenir le succes. 59. 

I 

Fin du chapitre [Sept] 

« Definition des tana » 
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CHAPITRE VIII 


[DEFINITION DES UNITES-DE-TEMPS (MATRA)] 

D’apres les differences d’unites-de-temps (matra) on distingue 
trois sortes de syllabes (aksara) 1 correspondant respectivement a 
des notes fsvara) 2 breves, (hrasva), puis longues (dirgha) et la 
troisieme prolongee 3 (pluta). 1. 


1 « Les syllabes (aksara) sont de trois sortes: breves, longues et prolongees.» 


(JVatya-sastra, 18. 73, edition de Bombay) 


2 ou voyelles. 


3 « La duree de Punite-de-temps (matra) est celle du clin d’oeil (nimesa).» 
(Bhava-prakasana, p. 195, cite dans le commentaire de Kallinatha sur le Samgita- 
ratnakara , 5. 13) 

<< L’unite-de-division-rythmique (kala), dans le temps musical, a la duree 
de cinq clins d’oeil.» (. Bhava-prakasana , p. 195, et JVatya-sastra, 31. 3, cites par 

Kallinatha, ibid.) 

« En musique Punite-de-temps (matra) n’est pas celle en usage ordinaire 
mais est cinq fois plus longue.» ( Dattila , 117) 

« L’unite-de-temps (matra) est determinee ici par le temps necessaire pour 
prononcer cinq syllabes breves. C’est par cette unite-de-temps que sont creees 
les longues, breves, etc.» (. Samgita-ratnakara , 5. 16) 

«Une breve (laghu) dure un temps (matra); une longue (guru) deux 
temps; une prolongee (pluta) trois temps. Un demi temps est [appele] druta. 
Certains parlent d’autres divisions telles que anudruta (quart de temps) et autres. 
Comme elles ne sont pas mentiormees dans les ouvrages de Bharata et des autres 
[autorites] ni connues dans la pratique nous ne les definis sons pas.» (Simha- 
bhupala, commentaire du Samgita-ratnakara, 5. 16) 

“ L’espace [de temps necessaire] pour prononcer cinq syllabes breves est 
connu des savants comme la mesure de Punite-de-temps (matra) employee en 
rythmique.» ( Samgita-makaranda, 2. 3. 60, et Samgita-samaya-sara, 7. 13-14) 

« Le mot unite-de-temps (matra), dans les metres poetiques, designe une 
syllabe breve (laghu). En rythmique-musicale il apparait comme le temps 
necessaire a prononcer cinq syllabes breves.» (Kallinatha, commentaire du 
Samgita-ratnakara , 4. 233-241) 

«L’unite-de-division-rythmique (kala), l’instant (kastha) et le clin d’oeil 
(nimesa) usuels sont differents de Punite-rythmique (kala) employee dans les 
rythmes musicaux. Cette derniere est consideree conime ayant la duree de 
cinq clins d’oeil (nimesa).» ( Natya-sastra , 31. 2-3, Edition de Bombay) 

« L’unite-de-temps (matra) est representee par les mots matra, kala (unite- 
rythmique), laghu (breve), la (abreviation pour laghu), etc.» (Simha-bhupala, 
commentaire du Samgita-ratnakara, 4. 63-76) 
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Une note (ou voyelle) breve (hrasva) dure un temps (matra) 
longue (dlrgha) deux temps; une note prolongee (pluta) troi 


temps. C’est la definition donnee dans 


2 


Le cri de la grue dure un temps. Le cri [de Toiseau] Cataka 


deux temps. La 
trois temps. 1 3. 


du coucou, quand le printemps arrive, dure 


[Sentiments (rasa) connectes avec les unites-de-temps ( matra )] 

Les notes d’un temps sont appropriees pour les actions gaies, 
ou amoureuses; pour la peur, Theroisme, la fureur et Thorreur, 

ft 

ainsi que pour la paix, les [notes de] deux temps; pour la tristesse 
et la stupeur, celles de trois temps. 4-5. 


Fin du chapitre [huit] 

« Definition des unites-de-temps » 


1 « Le geai bleu parle par [syllabes d’] un temps. Le cri du corbeau dure 
deux temps, celui du paon trois temps. Ainsi sont etablies les unites-de-temps.» 
{ Yajnavalkya-siksa , 15-16) 
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CHAPITRE IX 


DEFINITION DES TEMPOS (LAYA) 

Trois tempos (laya) sont mentionnes: le lent (lambita), 1 le 
rapide (druta) et le moyen (madhya). Nous en expliquons separe- 
ment les caracteristiques. 2 1. 

[Le tempo lent (lambita laya)] 

En montant, en progressant, 3 en appelant de loin, on emploie 
des syllabes (varna) de trois temps (matra) et cela fait le tempo 
lent (lambita). 2. 


1 Appele vilambita dans le dernier vers de ce chapitre comme dans les autres 
textes. 

2 «On appelle tempo (laya) la duree (kala) de l 5 unite-de-temps (kala.) 
On connait trois tempos, le rapide, le moyen et le lent». (. Natya-sastra , 31. 3, 
edition de Bombay) 

« Le temps qui separe les frappes-rythmiques (tala) etant un repos (layana) 
est appele laya (tempo). Ge tempo est de trois sortes, rapide, moyen et lent.» 
(i Samgita-samaya-sara , 7. 15, et Svara-taladi-laksana, 286) 

Voir sur les tempos: Bharata-bhasya , p. 1616 (de notre ms.), Samgita-saravali , 
p. 10, Bhava-prakasana , 7. 126, Samgita-ratnakara, 5. 44, 45, Dattila, 151, etc. . . 

Voir aussi notre note sur le Visnu-dharmottara, III. 18. 

* 

« A cause de la difference de style, lent, modere ou rapide, et des emotions 
[correspondantes], le tempo est de plusieurs especes. Le tempo des syllabes 
des mots et des phrases dans le langage parle est different». ( Samgita-ratnakara , 

5. 46) 

«Les mots representant les tempos, lent (vilambita), rapide (druta) et 
moyen (madhya), sont respectivement synonymes des mots tattva, ogha et ghana » 
(. Amara-kosa ). Le commentateur Ksira-svamin remarque toutefois que les mots 
tattva , etc. . . , dans l’art dramatique et la danse (natya), se rapportent a des 
manieres de jouer les instruments (vadya). II distingue deux usages du mot 
laya. Pun s’appliquant au rythme proprement dit, Pautre au fait de jouer 
« en mesure » lorsque plusieurs instruments jouent ensemble. 

3 Ou «en temps de prosperity», ou «dans le style-musical appele 

* 

Vardhamana ». 
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1 *J*Tr«TT ms. 

2 f^T ms. 

3 ms. 

4 % gclT^ ^T: ?JJcT: | 

(Samgita-saravaU, 2, p. 10) 

5 ms. 

6 %W-R7FTr qt R WS: |. 

(,Samgita-sdrdvali2, p. 10) 

7 %fr\ sq^rcriT}^: ms. 
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\Le tempo rapide (druta laya)~\ 

En decrivant les animaux rapides et autres choses similaires 
on utilise le tempo rapide a un temps (eka-matra). 1 3. 


[Le tempo moyen (;madhya lay a) ] 

Dans le cas de syllabes melangees (longues et courtes) ainsi 
que pour la description de choses variees, le tempo base sur Punite- 
de-temps (matra) mixte est indique. C’est pourquoi on recom- 
mande, en ce cas, [l’unite de] deux temps (dvi-matra). 2 4. 

*T 

En ce monde, le tempo rapide convient a l’enfance, le moyen 
a la jeunesse. Le tempo lent plait toujours aux hommes murs. 5. 

Les notes Sadja (Do) et Rsabha (Re) sont indiquees par les 
musiciens experts pour le tempo rapide, les notes Gandhara (Mib) 
et Madhyama (Fa) pour le tempo moyen, les trois autres (Sol, La, 
Sib) pour le tempo lent. 6. 

Fin du chapitre [neuf] 

« Definition des tempos » 



1 « Partout ofi la vitesse existe, le tempo appele rapide (druta) est. indique.» 
(i Sarngita-saravail\ 2, p. 10) 

2 « Le tempo qui convient a un melange [d’elements] rapides et lents est le 
tempo moyen (madhyama).» {Sarngita-saravail, 2, p. 10) 



2 


1 m . . . wrrftir ms. 

TO: #jt 

TORi^nfir 11 

(*gpT Bharata-bhasya et Sam.-sard.) 

(. Naradiya-siksd, 1. 1.7, Bharata-bhasya, 2. 18, Samgita-sdravail, 17, p. 86) 


gif <rt% to Rr# r siftssra l s# ski^roi 

JTRrjOTi^ I i upsjfcr- 


^RFTR. | feRfcm ^ a^fipqsswnf S5l5^fRf gtffaPFflj; I (Bhatta-fobhakara, com- 
xnentaire de la Naradiya-siksa 1 . 1 . 7) 

RRcRc^ft =TO. *BC WR 

HTcTjOT^rafi4 cf ^Rrr^^lf^TcTR. 11 
^ Ri^f^rgcr *t«rt 


cut ^fRcrrg^ 11 


(Paniniya-tiksd, 7-8) 

5*RT|ft | 

TO R«Tt *jf& cfRf fl'Sq-^txRlTRR II 

(Samgita-raInakara , 1. 3. 7) 

3R-T tftcOTif I cR?T ^THI^ | 3I : TO: ftRSf | W$t 11 

( Visnu-dharmottara , III, 18. 1) 

mi wpu r wfaigR: to: ftRaspir i 





#rr 



R ctfS^II 

(. Mandukya-tiksa, 68) 
RRRR; | 


(Samgita-samaya-sdra, cite par Kallinatha) 


* 



CHAPITRE X 


P 



♦' 


Les syllabes peuvent etre [prononcees] dans trois registres 
(ou octaves) (sthana) [appeles voix de] poitrine, de gorge et de 
tete. 

Les gens qui connaissent les Ecritures disent qu’on appelle, en 

b 

musique, [ces trois registres] les trois libations (savana) [on 
offrandes de Soma du matin, de midi et du soir]. 1 1. 

* 


1 Nous corrigeons le texte incomplet d’apres la Naradiya-siksa. Le com- 
mentateur de la siksd, Bhatta-sobhakara, explique cette connection des trois 
registres avec les trois libations. 


« La voix apparait dans la poitrine, la gorge, et la tete, etant de ce fait, 
grave, moyenne ou haute. Les paroles prononcees dans la poitrine sont appelees 


voix 


matin car les paroles des offrandes du matin 
L’emission des notes dans F octave moyenne. 


midi 


haute, forment la troisieme 
mentaire de la Naradiya-siks 


mots emis dans l’octave de tete qui semble 
[celle du soir].» (Bhatta-sobhakara, com- 

i « 


« Le souffle part de la poitrine, engendrant les notes graves, dans le metre 
gayatri , associees a la libation du matin. A midi on chante Foctave moyenne 

dans la gorge suivant le metre tristup. L’aigu, de tete, est la troisieme libation 

1 

qui suit le m£tr ejagati.» ( Paniniya-siksa , 7. 8) 


« En pratique elles sont trois. Dans la poitrine ce qu’on appelle [l’octave] 
grave (mandra), la moyenne (madhya) dans la gorge, l’aigue (tara) dans la 
tete, chacune etant le double de la precedente.» ( Samgita-ratnakara , 1.3.7) 

Le Samgita-samaya-sara remarque que dans chaque octave il y a vingt-deux 
micro-intervalles (sruti). Les huit sthana (places) de la Mandukya-siksa sont des 
« places d’articulation parlee» qui n’ont rien a voir avec les sthana (registres) 
des textes sur la musique. 
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f fo sr v& CTrere *nfar =qt»TfT: 'in: n ^ 11 


jfirf g »rm*T 3%r ^ n ? ii 


srwHftfa: itf src'taq ^rfir ^ i 

^rm fostf m swral 11 * 11 

n 

?fcT ^J^^T^FT: 4 


1 Je prefererais la lecture g^T: (demi-temps ou au lieu de tgcf; (de 

trois temps). 

2 cpr^. ms. 

3 qrar ms. 


4 



CHAPITRE DIX 
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Les [notes] de trois unites-de-temps (matra) (blanches pointees) 
viennent de la gorge, celles de deux unites (blanches) de la poitrine, 

J 

celles d’une unite (noires) de la tete. Les syllabes prolongees 
(pluta, i.e., de trois temps) 1 conviennent partout. 2. 


Dans le chant, un son (varna), emis s dans sa propre octave 
(sthana) rend le chant melodieux, est agreable au corps et [permet] 
la production juste de la note (svara). 3. 


Ceux qui tombent dans la mauvaise octave font mal au corps. 
On chante alors faux et le deplaisir nait. 4. 

Fin du chapitre dix 
« Definition des registres » 


1 Je prefererais ici la lecture druta au lieu de pluta, donnant le sens « Lorsque 
les trois [octaves] s’unissent, celles d’un demi-temps (croches) [conviennent] > 






3T^cfI @ cfl^T qft<TTFOT: I 

m #fcrr ^3^- wwq; || 



I 




rfw qr sr 3 tffarrwirsrcr n 

(Natya-Jastra, 31. 530 et 532-534, edition de B6iares) 



GHAPITRE XI 


[DEFINITION DES RYTHMES (YATI) *] 


Partout, les rythmes (yati) sont appeles Go-puccha (regulier 
comme le mouvement de la queue d 5 une vache, c 5 est-a-dire a 
quatre temps), Vajra-sara (de la nature, etroite au milieu, de la 
foudre, 2 c 5 est-a-dire a trois temps) et Mahabhairava (du grand 
Bhairava (Siva) c’est-a-dire a cinq temps) 3 par les experts en 
musique. 1. 


1 Le Gitalamkar a utilise le mot yati qui veut dire « ordre, mouvement» dans 
un sens tres different de celui des autres textes. Partout ailleurs le mot yati est 
un aspect particulier du laya (tempo) et veut dire « mouvement». Ce mouve¬ 
ment est defini comme etant regulier (sama), ralentissant ou accelerant (sroto- 
gata), ou «variable comme les mouvements de la queue d’une vache» 
(Go-puccha). 

Dans le Gitalamkar a le mot yati veut dire « rythme » et est employe au lieu 
du mot tala qui n’apparait point dans ce sens. Les trois yati sont des rythmes 
a quatre, trois et cinq temps, definis en termes de metrique poetique. Le mot 
tala, voulant dire rythme, n’est pas extremement ancien et il semble probable 


Gitalamkara qui l’utilise deux fois dans le sens de « battement de main 
it la mesure » appartient encore a la tradition plus ancienne qui l’ignorait 
: sens general de « rythme » qui lui fut donne par la suite. 

; mot yati aurait ete conserve ulterieurement (dans les Purana, le J/atya- 
les oeuvres de Narada, etc.), dans un sens deforme, pour representer des 
ons du tempo (laya) qui sont peu importantes, car il n’y a pas d’evidence 
rythme variable puisse etre frequemment employe en musique modale. 


mot 


(« rythme 


dans 


« rythme ». Il apparait dans quelques Ufianisad tardives, dans le Mahabharata 
et les Purana. 

Le Natya-sastra mentionne les deux usages du mot yati: 

« Les elements du rvthme (tala) sont le mouvement (yati), les battements 


[du tambour] 


•musicaux 


(variable) 


(marga): sama (egal), srotogata (accelerant ou ralentissant) et go-puccha 


duree' (praka; 


{Natya 


■rythmiques (pada), des sons musicaux 


X ferme aux deux 


comme ayant la taille etroite, la forme d’ur 
3 Le nombre « 5 » est le nombre sacre de Siva 
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1 ms. 

2 qjc^ ms. 

3 *rr ^ ms. 


Le texte est d^pourvu de sens et trop long pour le metre. Nous suggdrons 
comme une possibilite - le passage [ ] qui n’est en ricn une certitude. Une 

rait (elargie au centre) par contraste avec le rythme 


precedent qui est “ r£t 
convenir au rythme represente. 


mais 


semble 


4 ms. 




CHAPITRE ONZE 
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[Go-puccha yati ( ^ ^ ^ ^ ou - 

On appelle, en queue de vache (go-puccha, c 5 est-a-dire regu- 
lier) un rythme (yati) forme de [quatre] syllabes (aksara) 
equivalentes dans un chant ou les quatre demi-hemistiches sont 
semblables et les unites rythmiques identiq 


1 


2 


[Vajra-sarayati (- ^ ^ 

Lorsque, dans un semi-hemistiche, la premiere et la derniere 
[syllabes] sont longues, 2 le rythme, au centre retreci, est appele 
Vajra-sara (comme la foudre). 3 3. 


[.Mahabhairava yati ( - ~ ^ ^ ) ] 

Lorsque le demi-hemistiche est fait d’une longue, les trois 
autres etant breves, 4 ce rythme (yati) [a cinq temps] est appele 
du grand Bhairava (Siva). 4. 

Les sages disent que le chant est sans faute quand le rythme 
(yati) est sans faute. 

% 

Le musicien celeste Tumburu lui-meme, si [son rythme] est 
fautif, n’est qu’une bete herbivore. 5. 


Fin du chapitre onze 
« Definition des rythmes » 




f 


ou 



Rythme a quatre temps. 


Cette definition differe done de celle de tous les autres ouvrages qui con¬ 
sidered Go-puccha comme un mouvement variable et non un rythme regulier. 


2 



r 


C’est un rythme a trois ou six temps. 


Voir note 2, p. 143. 


4 




Ceci donne un rythme a cinq temps. Le nombre cinq 


I 


est consacre a Siva (Bhairava) 


10 







1 



4 


CHAPITRE XII 


VISAGE (ASYA) l ] 


Les chants sont chantes par les experts avec un visage souriant. 


pour stimuler, seduire et rejouir Tauditeur. 


1 . 


ms. ce chapitre et le suivant « Definition des etats-emotionnels 


(rasa) » sont groupes en un seul chapitre XII. 

Comme nous Favons deja remarque (chapitre IV) il est difficile de deter¬ 
miner, d’apres le ms. si le nom de Felement-d’art-musical (gitanga) envisage 

* 

m 

est asya (expression du visage) ou hasya (rire). La lecture dans le chapitre IV 
est sadbhrasyani ou sadrdsyani, visiblement erronnee, qui peut etre une faute de 
copiste pour saddhasyani (les six rires) mais plus probablement sadasyani (les six 
expressions du visage). On pourrait en conclure que ce passage fait partie de 
celui sur les rasa. Les six fagons de rire sont decrites a propos de «l’etat 
emotionnel du rire» (hasya-rasa) dans beaucoup de textes, eh par ticulier le 
JVatya-sastra, 6. 52-53, le JVatya-darpana , 115, le Samgita-damodara , 5. 76-77, le 

f _ C 

Samgita-ratnakara, 7. 1423-1425, le Samgita-candra, 1828-1829, etc. Aucune 
reference a asya (expression du visage), envisage comme Tun des elements-de- 
l’art-musical (gitanga), ne se rencontre dans les autres textes sur la musique. 

: Toutefois nous avons prefere le mot asya au mot hasya pom les raisons 

suivantes: 

, I 4 p 4 ^ « * i 9 m 

Les vers du Gitalamkara qui donnent la liste des cent-quatre-vingt-cinq 
gitanga (elements-de-rart-musical) n’ont de parallele dans aucun autre texte et 

4 

ne sont cites nulle part sauf dans le Panca-tantra qui les appelle « differents aspects 

» 0 

de Fart musical» (gitasya bhedah). Dans Fedition de Harvard, comme dans 
celle de Bombay, la lecture est sad-asyani (les.six expressions du visage). 

% 

De plus le Gitalamkara specifie que «les chants doivent etre chantes avec 
un visage souriant» et indique six fagons de sourire. II ajoute a la fin du 

chapitre qu’il a indique les « six manieres de rire employees dans le chant». 

► 

S’il s’agissait ici de l’etat emotionnel du rire (hasya-rasa) faisant partie du 
chapitre suivant, cet etat emotionnel devrait se placer apres celui de l’amour 
(srngara) comme c’est le cas dans tous les ouvrages de rhetorique et de musique, 
et non avant, et le rire ne serait pas de nouveau decrit a sa propre place dans le 

I 

chapitre sur les etats-emotionnels. 

‘ . 

II est vraisemblable qu’un copiste, voyant ce chapitre de quelqiies lignes 
et y lisant le mot hasya, Fa incorpore a celui sur les emotions (rasa) qui le suit. 
II est evident, toutefois, d’apres la derhiere ligne du chapitre, que Fauteur le 
considerait comme un chapitre independant. Ge sujet est d’ailleurs mentionnd 
pa/mi les douze gitanga chacun desquels est decrit dans un chapitre particulier. 
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CHAPITRE DOUZE 
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Bharata deer it les six formes du rire (hasya) employees en 

musique qui sont; sourire (smita), rire (hasita), rire contenu 

* 

(upa-hasita), rire compose (vi-hasa), rire moqueur (apa-hasa) et 

rire violent (tlvra-hasa). 1 2-3. 

* 

Fin du chapitre douze 

« Description [des expressions] du visage (asya) » 

t 

> 

> 

J « Le rire est de six sortes: sourire (smita), rire (hasita), rire compos6 
(vi-hasita), rire contenu (upa-hasita), rire moqueur (apa-hasita), rire violent 
(ati-hasita). Ces formes de rire, prises deux par deux, conviennent respective- 
ment aux gens de caractere eleve, moyen ou vil». ( Natya-sastra , 6. 52-53) 

Meme description dans le Natya-darpana, 115, le Samgita-ratnakara , 7. 14. 
23-1425, et le Samgita-candra , 1826-1827. Le Samgita-damodara, 5. 76-77, apres 

une liste semblable, dit que « Ces six formes de rire, definies d’apres 1’opinion 

* 

d’autres auteurs, sont celles des gens de bien ». L’auteur lui-meme envisage 
cinq sortes de rire: sourire (smita), rire compose (vi-hasita), rire de cheval 
(atta-hasa), rire contenu (upa-hasa) et eclat de rire (pra-hasa). (Samgita- 
damodara, 5. 51) 

Dans le Samgita-candra de Vipradasa (distiques 1828-1836) se trouve une 
description detaillee des six formes de rire. 

« Les gens d’esprit appellent sourire (smita) une expression dans laquelle 
les joues sont leg£rement gonflees, le regard ordinaire, les dents invisibles. 

Dans le rire (hasita), le visage et les yeux sont elargis, les joues gonflees, les 
dents legerement apparentes. 

Dans le rire-compose (vi-hasita) les joues et les yeux sont contractes, le son 
est net et agreable, le moment choisi, le visage change peu a peu de couleur. 

Dans le rire-contenu (upa-hasita) les epaules et la tete se contractent, les 
yeux regardent en coin, les narines sont large ouvertes. 

Le rire-moqueur (apa-hasita) apparait a contre-temps, des larmes viennent 
aux yeux, il secoue les epaules et la tete. 

Dans le rire-violent (ati-hasita) les yeux petillent et s’emplissent de larmes, 
le son est bruyant, les mains se placent sur les hanches. 

Cet [etat emotionnel du rire] comme celui- de l 5 amour, est [provoque] par 
trois [choses], les paroles (vaeika), le costume (nepathya) ou les gestes (angika). 

Le rire du aux paroles provient de tout ce qui parait drole dans' une phrase 

e 4 9 " T 0 

ou une conversation. 

Les gens d’esprit disent que le rire du au costume nait de guirlandes, d’orne- 
ments ou de vetements places de travers, 

• 9 > » 

Les gestes, les regards, les mouvements des membres, inattendus dans un 
personnage particulier, causent le rire du a-ux gestes.» ( Samgita-candra , 1828- 

1836 ) , . • • 




1 Ge distique est reproduit dans le Bharata-bhasya, vers 22, p. 999 de notre 
ms., qui donne la lecture a-stara - au lieu de jra - 


^^flcRfpdrW: SnRRPSRpft 




ll 




(Agni-pu 


i r 





^ top 11 

(Abhinaya-laksana, 2. 18) 




t V 


;WITOTWfr I 

TO TOT: 

4 - . . . (^Vi 

»Z : 

^wiicRrRnw disror: tot 




f * 


• i « 


i J ♦ 

stolid*^Fdl«r **TO dRq TO: TOT 


(Samgita-ca ndra, 1760) 


♦ % 


• 4 


% f 


(* SJPdl^r Rosa-kaumudi 


TO: TOT: Ndtya-darpana) 


(Rasa-kaumndi, 7. 7, pfatya-darpana 


WTOTOT ^ort d?T dKl « 
dter«n^d: 5TTOT dddfd # 


• I 




■ (i$amgUa-ratnahava, 7~ .1358-1359) 

I « • > 


i » 


iffacdl^RTTST TO dR^ TO: TOT 


8 « 


^sr«r to 

STFdfsft • dJfdd: %fepTOTO =d 


(Visnu-dharmottara , III. 30. 1) 


» * 


* % ■ 


? « r 


(Samgita-muktdvali de Devanacarya, 1316*1317) 


I k 


fTTOTOTT =d 



* ¥ 




5TFdl irwte qwi^TOi*sWd: m. 

fTO^TO ^11^1 TORSI11 


(i Samgita-sudhdkara de Haripala, 4, 5. 7) 


i 



CHAPITRE XIII 

t 

[DEFINITION DES ETATS-EMOTIONNELS (RASA)] 

* 

« , * 

Les etats-emotionnels ; (rasa) sont, : dans le chant-poetique 
(kavya), au nombre.de neuf: Y amour (srngara), l’heroisme (vlra), 
Fhorrenr [bibhatsa), la fureur (raudra), le rire (hasya), la peur 
(bhayanaka), la tristesse (karuna), la stupeur (adbhuta) et la paix 

i I 

11 



dans l’art dramatique 


emotionnels seulement sont envisages. II est imprudent d’ 
neuvieme rasa , la paix, n’avait pas ete invente car plnsieurs 


deduire 


tique. 


Abhinava-gupta dans son commentaire du Natya-sastra mentionnent 1< 
e la paix n’est pas un sentiment qui peut etre exprime dans Fart drama- 
Le passage sur le santa-rasa , donne dans F edition de Bombay du Ndtya 
comme une interpolation, en est possiblement une, car les textes qui citen 


Natya-sastra parlent toujours de huit 
nne une version oil les rasa sont neuf. 


ava-gupta men- 
pari ant des huit 


dramatique, dit que certains en ajoutent un neuvieme 


darp 


ni-purana, 339 
Natya-darpam 


Visnu-dh armot tar a, III. 
* • * 

: Sameita-candra , 1760, 


30.2, le Bharata-bhdsya , p. 999, le 
le Samgita-ratndkara, 7. 1358-1359, le Rasa-kaumudi , 7. 7, etc., parlent des neuf 
rasa. Haripala dans son Sarngita-sudhakara , 4. 5. 7, en ajoute quatre de plus. 
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* 



1 Ge distique est reproduit dans le JVatya-tistra, 6. 40, VAgni-purana, 337. 7, 
le Visnu-dharmottara, III. 30. 2. 


2 *£WKTsrrc?r net Ifcif i 






(Agni-puraria, 339. 7) 

CtsTfW I 

*PTH3>: II Visnu-dharmottara) 

(Natya-fastra, 6. 40, et Visnu-dharmottara , III. 30. 





(; Samgita-ddmodara, 5. 17) 

WRjfS Cfelf Wt 1 

(Samgita-candra, 1770-1771) 

wrcrsrw ^ W: i 

(SamgUa-muktdvali de Devanacarya, 1318) 

■ 3 m sq£rf%rd: i 

: \ s ( Visnu-dharmottara , III, 30. 2) 

4 ^qtdPR?J ms. 


* 
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CHAPITRE TREIZE 

Le rire est derive de Famour, la tristesse de la fureur, la 

* » 

stupeur de Fheroiisme, et la peur de Fhorreur. 1 2. 

L’etat emotionnel de la paix (santa) est chante constamment 
au paradis par les musiciens-celestes (gandharva) qui n’ont point 
d’attachements. II he trouve point sa place parmi les mortels. 2 3. 


[Couleurs des etats-emotionnels\ 

L’amour est blanc, 3 la fureur rouge, Fhorreur est couleur de 
pigeon, la tristesse est brune (kasaya). 4. 


1 Ge distique est a peu pres identique au Natya-sastra , 6. 40. Le chapitre 
sur les rasa est le seul dont les definitions soient sensiblement les memes dans le 
Gitdlamkara et le Natya-sastra, 

Pour la definition detaillee des rasa et de leurs effets, voir Natya-sastra, 
chapitres 6 et 7, Samgita-ratnakara, chapitre 7, Samgita-candra, 1669-1887, Samgita- 
mimamsa (Rasa-laksanollasa), Balarama-bharata, p. 117-121, Rasa-kaumudi, 7, 
Bhava-prakasana , chapitres 2 et 3, Srngdra-prakasa, premier chapitre, etc. 

2 «Le sentiment de paix est independant des autres etats-emotionnels. 
II est done decrit separement.» ( Visnu-dharmottara , III. 30. 2) 

3 Tous les autres textes sur la musique ou Part litteraire considerent Pamour 
comme sombre (syama) car e’est la couleur de Visnu, de Krsna; le blanc est la 

couleur de Siva. 


La couleur de la tristesse est generalement le gris (kapota ou dhusara). 
Le Samgita-cintamani le dit fauve (kapila). 

L’horreur est le plus souvent bleue^ (nila). 

Le sentiment de la paix est blanc pour le Samgita-ratnakara, blanc-eclatant 
(ati-sveta) dans le Samgita-candra. Le Kavya-prakasa et le Sahitya-darpana le 

disent couleur de lune ou de jasmin. 



LE GITA LAMKARA 


> I 

jfKr (Iwn 'faRrarp : Jrcftf&t :' L 11 =v 11 

0 

p*n jurtps: ^ JT#d s i i ^ i i 



fTOTr^r wmi i 

: fldfo^r: *W: II 

(Natya-sastra, 6. 43-44, edition de Bombay) 

afftsr ^sr m^i i 

jftesr irwr^fd toot*, i | 

W%: ^facf: | 

( Bhava-prakasana, 3. 163-164) 
S^TTRt mfcl *ZfFTC: mi q^racT; I 

^q)d: wn^ 2 ?: =fe |j 

qm wt %q: wumi i 

*fa3T: qtcf^qilcT: ^T: II. 
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Le rire est blanchatre (sitaj, la peur bleue-noir, Fheroisme 
d’un jaune pale (gaura), la stupeur jaune. 1 5. 



* 


[V amour (. srngara )] 

On chante, dans Fhumeur amoureuse, un homme uni a une 
femme sensuelle, possedant tous les instruments desirables d'u 
plaisir, 2 servi [dans ses. desseins] par la saison et par les guirlandes 
de fleurs. 6. 


1 Ces deux distiques sont identiques au Visnu-dharmottara, III. 30. 4-6. 

>» « % • . - * ’ * ‘ «* »• • ** 

2 Le Natya-sastra donne sukha-pr ayesta-samp anna «possedant les choses qui 
generalement sont agreables» au lieu de sukfiopayesta-samparina , du Gltalamkara 
dont la lecture semble meilleure. 


une tres grande similitude 
is passages du Mntya-sdsir 


premier 


distique de 6. 47). 

Le m£tre du 


bhasa) des chants est aussi en dry a. „ 

. 

memes sources que le chapitre six du Natya- 


m 

moins que le Maty a 
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1 Le ms. donne: 



(Natya-sastra, 6. 69, edition de .Bombay) 

{ibid 6. 68, edition de B<§nar&s) 

wtrI stot ott- 

4 

^ (Abhinava-gupta, commentaire du Natya-fdstra, 6. 83-84) 

3 Le ms. donne; 

» ' 

^f^^isa^isiRRwr ^ i 

tffr tm: #: n 

3t^«T siffoNfaSRST; Wf&fo II 

(Natya-sastra, 6. 74) 

^ sfoOTT *1^: | 

TOif^farasr cr%r ^ 11 

( Vimu-dharmottara , III. 30. 25-26) 


* 
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\Vheroisme ( vira) ] 

Geux qui comprennent le sentiment heroique doivent celebrer 

la presence d esprit (smrti), Fendurance (saurya), Faudace (virya), 

la fierte (garva), 1 enthousiasme (utsaha), le courage dans Fattaque 

(parakrama), la strategic (prabhava), 1 la modestie (apavada), 2 les 
defis (aksepa). 7. 

• * 

f 

[. L’horreur (bibhatsa)'] 

i 

9 

Les connaisseurs attribuent Thorreur (bibhatsa), dans le chant, 

a tout ce qui concerne la vue, le gout, Fodeur, le toucher de choses 
indesirables, ainsi qu’a la crainte (udvejana). 3 8. 




1 «Prabhava: la puissance donnee. a une. arjnee par l’arrangement des 
mouvements dans la bataille.» (Abhinava-gupta, commentaire du' Natya-saslra, 

.6. 83-84) 


ce par vakya 

(paroles) qui, comme attribut de aksepa-krta , donne le sens «les paroles lancees 
en defi.» 


2 Le Nafya-sdstra, 669, omet la modestie (apavada), et la rempla 


3 « L’horreur nait de la vue de choses indesirables ou de defauts dans les 
odeurs, le gout, le toucher ou les paroles entendues ainsi que des causes variees 
de la crainte ». ( Ndtya-sastra , 6. 74) 

9 

« Le sentiment de l’horreur nait de la repulsion et des odeurs repugnantes.» 
( Visnu-dharmottara , III. 30. 25-26) 


1 
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1 Le ms. donne: 

5TI0T^R:|fel *ff|; | 


(Natya-sastra, 6. 65) 




(Abhinava-gupta, commentaire du Natya-sastra, 6. 83) 
4 La lecture du ms. est: 




( Samgita-damodara , 5. 87) 

( Visnu-dharmoUara, III. 30. 11-12) 


V 
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[La fureur (raudra )] 



d’esprit pour exprimer 1’ardeur de Tentreprise (utsaha-vyavasaya), 
nee du chagrin (Visada), de l’etonnement (vismaya), de ^illusion 
(moha), des recits guerriers ou autres. 1 9. 

[Le rire ( hasya)] 

Dans le chant, les ornements places de travers, les gestes, 
vocables et vetements bizarres, un sens inhabituel [des mots] 
causent l’etat-emotionnel du rire. 2 10.. 


1 « La fureur nait de la guerre, de 1’attaque, des coups, des visages taillades, 
des corps laceres et de la confusion des batailles.» {Natya-sastra, 6. 65) 

« L’etat emotionnel de la fureur (raudra) nait de la colere (krodha). II est 
mime avec des yeux rougis, des sourcils fronces, des signes de colere, d’impatience, 
de violence, de douleur, et en donnant des coups avec des armes.» ( Visnu- 

dharmottara, III. 30-24-25) 


Le premier vers de ce distique du Gitalamkdra est presque identique au 
premier vers du Natya-sastra, 6. 68 (edition de Bombay), mais avec le sens con- 
traire ( avisada pour visada, avismaya pour vismaya , amoha pour moha). Bien que 
ce vers ne corresponde pas a la description du raudra-rasa dans le Natya-sastra, 
une remarque de Abinava-gupta suggkre qu’il a vu un tel vers dans le Natya- 
sastra ou ailleurs. 


« [Dans rheroi'sme] la volonte sans depression, sans etonnement, sans 
illusion, cree I’enthousiasme; c’est pourquoi ils sont une inspiration. Ce qui 
veut dire que le fait d’etre satisfait avec des resultats meme petits, de rejeter les 
illusions, d’evaluer les realites avec justesse, sans inquietude ou depression dans 
l’infortune, sont les causes principales de l’enthousiasme, alors que, dans la 
fureur, 1’obscurcissement [de l’esprit] est predominant, on emploie des moyens 
impropres et impies, l’illusion et l’etonnement predominent.» (Abhinava-gupta, 
commentaire du Natya-sastra , 6. 83, edition de Baroda) 

2 « L’etat-emotionnel du rire est incite par tout ce qui est inhabituel ou 
contradictoire comme de porter des ornements a 1’envers ou d’employer les 
mots de travers.» ( Sarngita-damodara , 5. 87) 

Le Natya-sastra , 6. 50, edition de Bombay, donne ahga-vikara (mouvements 
des membres) au lieu de artha-visesa (sens inhabituel). 

« Le sentiment du rire nait vraiment d’un parler decousu et de vetements 
bizarres.» ( Visnu-dharmottara , III. 30. 11-12) • 
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* 


1 La lecture du ms. est: 

1 

^r: l 

2 Le Natya-sastra reproduit le premier vers et alt&re legerement le second. 

fi ^ JTFTR^^T^Iwrcj; I 

{Natya-sastra, 6. 70) 

3 La lecture du ms. est: 



: wrwt 11 


{Natya-sastra, 6. 64, Edition de Bombay) 



* 
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[.Lapeur (bhaydnaka )] 

Les chants inciteront la peur en [decrivant] des sons bizarres 
des etres surnaturels, des batailles, des forets, des maisons aban 


donnees, la crainte du roi ou des voleurs. 1 2 * * 


11 . 


aV 

\La tristesse (Jcaruna) ] 

Dans le chant, le sentiment de la tristesse (karuna) s 5 exprime 
par des lamentations, des gemissements, des sanglots bruyants, des 


bruits d’evanouissements, et en se frappant soi-meme 


12 


1 Commentant sur la version du Natya-sastra de ce distique, Abhinava- 
gupta explique que la peur n’est pas un veritable etat emotionnel. Elle en 
prend toutefois le caract^re, si elle persiste longtemps. Aussi, bien que tous les 
sentiments soient artificiels quand ils sont mimes par un acteur, celui-ci est 
considere comme artificiel (krtaka) en soi. 


Le Natya-sastra, 6 . 70, donne guru-nrpayor aparadhat (les fautes envers son 
maitre ou le roi) au lieu de «la crainte du roi et des voleurs ». 

2 « L’etat-emotionnel de la tristesse se mime par des sanglots bruyants, des 
evanouissements, des lamentations, des gemissements, 1’epuisement et en se 
meurtrissant soi-meme.» (. Natya-sastra , 6. 64) 

« Maitre des rois! le sentiment de la tristesse vient du chagrin (soka). II se 
mime par un corps qui tremble, des soupirs, des lamentations, des larmes, des 

changements de couleur, un visage creuse.» . ( Visnu-dharmottara , III. 30. 23) 


« La tristesse provient de l’echec dans l’accomplissement' des desirs, des 
pertes d’argent, de la separation, du meurtre ou de l’emprisonnement d’etres 
aimds, des maledictions et autres choses similaires.» (Samgtta-ddmodara, 5. 97) 
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1 ms. 

manque dans le ms. 

3 ms. 





dm m: qt ^9roqiff^r«r wqrat i 

(Samgita-damodarci, 5. 148) 

srm^r qq^RRicr i 

w ^?3 d s -Tr ^r: n 

(Vifnu-dharmoltara, III. 30. 26-27) 
La lecture clu ms. est, pour la premiere ligne: 




STpcrcq 3 ggcqr^q qcrar: ^r 
*r f^jrfWcr^rqr 11 


qi% q^r. s*$r %’M q Wf Rrrc *irr: i 

m: Bqjf #3 8 *3: II 

( Visnu-dharmottara , III. 30. 9-11) 

q qq ^ q 3 <q q ^ qrft brr: i 

SPTs 3?3 ^ ^FcT: qfert W: || 

fliqr fqro q^rrqri: sjtrri 1 

& *q ^fjRWRn?r saFTOiqi 1 

^q^rwxriqw =q sif^r usta#^ 1 1 

ret qq RTT qi^T%^^TH%cTl: | 


(Nalya-sdstra, p. 104, edition de Bombay) 
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[La stupeur (, adbhuta )] 

Lorsque sont chantes des actes extraordinaires pour des 
hommes et qui semblent incroyables et improbables, cela produit 
le sentiment de la stupeur. 1 13. 

& 

[La paix (, santa )] 

Nul autre que Tumburu (le musicien celeste) ne peut decrire 
le sentiment de la paix, par le chant, la danse ou la poesie. 2 14. 

Fin du chapitre treize 
« Definition des etats-emotionnels » 


1 « Des paroles, 


monuments, des actions, 


formes extraordinaires 


conditionnement-DSVcholofifique (vibhava) qui est le sentiment 


stupeur.» (Maly a 


images, de la magie, des tremblements 


s entiment 


( Samgita-damo- 


dara , 5. 148) 


etonnement 


mime de fie tat emotionnel 


yeux agrandis, des poils qui se dressent 


qui tournent et [le corps] qui transpire.» ( Visnu-dharmottara , III. 30. 26-27) 


Natya-sastra , 6. 16, decrit seulement 
tre exprime par Tart dramatique. 


le neuvieme la paix, ne 


Mais Abhinava-gupta mentionne qu’il existe des lectures du Mdlya-Si 
mentionnant «la paix » (santa) et il decrit ce sentiment disant « selon ceux 

lisent ici neuf sentiments ». 


exprimer 


drama tique 


semblent 


sentiment 


Les emotions (bhava) en sont des derangements (vilca: 
sent de I’dtat de paix incites par quelque cause. Lc 


fie, et tous les 
naturel est la 
es sentiments s 


sentiment 


dramatique 


disparait 
neuf rasa 
(,Katya- 


interpole 






I 



4 T=rtfr «rif5«rr wmw i 

5 3tWt ^ftf wTOqiw^r 0 it ? II 




1 ufer; ms. 

2 Le ms. donne g^RKI^T: plus loin. 

3 *J*p>T an lieu de ms. 

4 au lieu de VfNt ms. 

5 ms. 

► . 

6 ^M+kW dans la description donn6e plus loin. 



CHAPITRE XIV 


[DEFINITION DES MODES (VARNA)] 

* 

[Les trente~six modes (varna) 1 ] 

[Modes males ] 

1. $ri-raga (delice de la fortune), 2. Kausika (du sage Visva- 

«■ 

mitra 2 ), 3. Marga (la voie), 4. Megha-raga (delice du nuage), 
5. Bhairava (du dieu terrible, £iva), 6. Malavya (portion-de-jo^# 
ou fragment-de-lune), 7. Kanthakadi (ou Kanthadi , de la gorge ou 
de Foctave moyenne), 8. Catur-mula (rac-ine des quatre [buts de 

Fivresse), 1. .— 

10. Gandhara (des musiciens celestes), 11. Rakta-gandhara (porte 
parole de la passion), 12- Narta-naray ana (ou JVrtya-JVarayana, Visnu 
dansant). 

0 

[Modes feminins\ 

a 

13. Bhasa (de la lumiere), 14. Madhu-karl (l’abeille), 15. Lati 
(du pays lata) , 16. Daksindiyd (du pays du Slid), 17. Kapardika (ou 

4 

Varatika, du coquillage), 2. 

18. Gaudi (de la province de Gauda), 19. Devalaya (demeure 

1 ** 

des dieux), 20. Saurl (du Soleil), 21. Mangalya (de bon augure), 
22- Mrga-v allabha (chere aux biches), 23. Sit ala (fraiche), 24. Ganda - 
kdrava (cri du rhinoceros), 

[Modes engendres (apatya )] 

25. Narta (portant a la danse), 26. Dhanya-samatmaka (pareille 
au ble) (ou Dhdnyakatmaka , de la nature du ble), 3. 


1 Les modes musicaux sont appeies varna (couleur) dans le Gitalamkara et 
non pas raga (sentiment) bien que Ie mot raga apparaisse dans le sens de 
«sentiment» et non pas de «mode» dans les noms de deux des principaux 
varna et la definition d’un troisieme. Le terme varna est certainement dans ce 

I * 

sens plus ancien que le mot raga . 

2 Visvamitra, petit-fils du sage Kusika, est appele Kausika. 


la vie]), 9. Surodbhava (de 



LE GITALAMKARA 


srfird If u'tufffn l 

fmftd *r ijsr ff #?in 2 ii v ii 


writer =f 3 awm i 

ftfsrrai 4 firf: smnsq<fr irat* Ii << ii 

A 


1 3TCTRT dans la description donnee plus loin 

2 ^dgidr Rd ms. 

3 -ST au lieu de =d ms. 

4 d^RlfcT: ddfad ms. 

5 =d3tofR% ddl: JTF5 dldSd: 



wmfq ddrdT fafedidi m&vi \ 

mJ 11 


: I 

(Samgita-ratnakara, 2. 2, 9) 


(Samgita-ralnakara, 2. 2. 19) 


* ddIWTd d ” l 

“ %difd^dd 3 yzwit 



. » 


u 3?T^d3 



3OT:” I 


{Raga-vibodha, commentaire, p. 102-103) 



ddiwr 



TOddU 




(,SamgUa-saroddhara } 2. 25) 


d?% ^T[dr ddf ^rfd^dd: 

wrecpft ^ ^r:} 

d ddidr d dr^riTFFd; fdift Rdd 

Rldtdd %dT ddrdd; ddj || 


ddT ddfd %W d d^T d d^ddl 
dd[ ddfd %d[d dd dldddRdt II 


(Gdna-sastra, 93-95) 
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27. Andhali (des aveugles), 28. Dravidi (des gens du Sud), 

29. Kamoda (qui rejouit a volonte, ou donnant ce qu’on desire), 

30. Rama-ravika (ou Rama-rava, bruit de [Bala]-rama), 31. Abhiri 
(des Abhira), 32. Prastava (du prelude), 33. Murcha (evanescente), 
34. Deva-krta (creee par les dieux). 4. 


35 


Nrtaja (nee du menteur, ou nee de la danse), 36. Vdkpa 


(chere au Seigneur-du-verbe, Brhaspati), et autres bien 


modes (varna) decrits par moi 


i 


5 


x « Trente-quatre raga bien connus autrefois, sont faxneux.» ( Samgita-ratna - 
kara, 2. 2. 9) « Prenant ensemble tous les modes, deux-cent-soixante-quatre de 
plus furent chantes par Sarnga- [deva] chef des Karana (caste de clercs a 
laquelle appartenait l’auteur du Samgita-ratnakara) ( Samgita-ratnakara, 2. 2. 19) 
Une citation du Skanda-purdna dans le Gana-sastra, 68-75, dit que les raga sont au 
nombre de quarante-huit, six males, six femelles et six enfants pour chaque 
cou,,le. Le Gana-sastra , 78-92, indique quatre autres ecoles pour la division des 


raga. 

1. D’apres Kasyapa, il v a huit ragafiga qui sont toujours sans-alterations 
(suddha). Ce sont Madhyamadi , Todi, Bhairava , Sri-raga , Malavasri, Margahindola, 
Gauri , Velavali. 

2. Selon Jagaddhara, il y a six raga males et trente femelles. 

3. Selon « d’autres » (apare) il y a trente-six raga. 

4. D’apr^s une f autre ecole 5 (matantare) il y a trente-six raga, six princi- 
paux et trente derives. 

«Il existe bien d’autres raga, tels que Maru qui portent le nom de pays 
particuliers, on les appelle modes regionaux (desika). Le nombre des modes 
et des rythmes est sans fin puisqu’ils sont inventes par les experts pour plaire a 
Siva. Le courant-de-la-science-musicale (gana-sarasvati) mene au mont Kailasa 
(le paradis) plus surement que le Gange ou la riviere-du-savoir (Sarasvati).» 
(( Gana-sastra , 93-95) 

Dans le Samgrta-makaranda (1. 3. 53-64) attribue a Narada, nous trouvons 
d’abord vingt raga males, vingt-quatre femelles et quatorze neutres. Puis 
(I. 3. 68-73) nous trouvons trente deux raga , dont huit sont males et vingt-quatre 
femelles. Plus loin (I. 3. 73-79), d’apres une autre ecole, les raga males seraient 
six et les femelles trente six. Le Catvdrirnsacchflta-raga-nirupana (3. 1-10), attribue 
lui aussi a Narada, compte dix raga males, cinquante femelles, quarante fils et 
quarante belles-filles. D’apres le Samgita-darpana , selon l’ecole de Hanuman, il 
y a six raga males dont chacun a cinq epouses. Soit trente-six en tout. La 
classification du Ragarnava de Nandikesvara est la meme. Le Sanigita-saroddhara 
attribue a Matanga une division des modes en huit males et vingt quatre 
femelles, a Hanuman une division en six modes males et trente femelles, et a 
Bharata un systeme de deux cent soixante quatre modes. Le Pancama-samhita, 
1. 4. 3-9, compte six raga males et trente-six femelles. Au total quarante-deux. 
Le Siva-tattva-ratndkara attribue a Matanga le systeme de huit raga males dont 
chacun a trois epouses. Le Raga-sagara, 17-46, compte huit raga males, vingt- 
quatre femelles, vingt-quatre fils, vingt-huit amis, douze modes melanges et 
douze servantes, au total cent-huit raga. Le Raga-vibodha dit que d’apres le 
Ragarnava [de Nandikesvara], les raga sont au nombre de trente-six. 
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» 

*r n f? fem 1 1 

ftn^-rewin:] 

ft *mt ^Ifronfa it 5,11 

to ftt: 1 



gi^fr sito ft ft §<?r?r: srqSrftm: 11 vs 11 

^rsTTOTt 5Tg|g ?ra: I 

gn: TOTOSH^ fe: ll <5 II 


1 “3TO TftTl-;—HW SfR® TRFT^ 55 fEf \ 
(Matanga cite dans le Samgita-ratnakara , commentaire de Kallinatha, 
2. 2. 9. 19 et le Raga-vibodha, commentaire, 4. 2) 

^ sr^FRmr: zp-rra^ i 

?TRT WZ&i: ?rrci^r: sr#fe | 

( 1 SamgUa-makaranda , 1. 3. 51) 

^ W^TT d cTR^RI^d! gpTlft R?Td | 

( Gandharva-veda , 127, Gana-Idstra, 94, Saingita-sudhakara de Apatulasi, 2. 509) 
=T ^HFTT ?T dTwi^R'dl 11 

( Gana-sastra , 103, Samgiia-damodara. 3. 106) 

( 1 SamgUa-darpana , 2. 45) 


v 
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On ne peut estimer le nombre des variantes de tous ces 
modes. 1 Je vais maintenant de nouveau en detailler la defini- 

4 

« P 

tion 6. 

et expliquer les noms qui leur furent donnes jadis par Narada 
et autres deux-fois-nes. 7. 


[Modes males et femelles'] 

Les premiers douze modes (varna) sont consideres comme 
males (pumamsah). 7. 

Puis viennent les douze qui sont leurs epouses. Les douze 
modes suivants sont consideres comme leur progeniture. 8. 


X 


nombre des modes 


comme sans limites puisqu’ils ne sont pas lies [par des regies].» (Matanga, cite 

par Kallinatha, commentaire du Samgita-ratnakara, 2,2.9-19, et par le 

♦ 

commentaire du Ram-vibodha , 4. 2) 


tion. 


modes principaux ont done ete defir 
modes populaires des divers pays 


,s Ford re de leur classifica- 
innombrables.» ( Samgita- 


makaranda, 1. 3. 51) 


commentaire 


limite possible au nombre des modes et des rythmes.» 
a-sdstra, 94, Samgita-sudhakara, 2. 509, et Rdgarnava cite 
Raga-vibodha , p. 103). Un vers presque identique se 


trouve dans le Gdna-sdstra;, 103, le Samgita-ddmodara, 3 

2. 45. 


darpana 
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€tfa%;r ?fegw fMton i 

ito II ?o n 


1 TOSTf ms. 

2 au lieu de d^iT ms. 
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[Les modes males ( Purusa-varna )] 

[ 1 . Sri-raga 1 varna (delice de la Fortune )] 

Le premier mode (varna), chante jadis par la deesse-de-la- 
fortune (§ri=Laksmi) elle meme, est appele &ri-raga (delice de la 
Fortune) car il augmente Fallegresse (utsaha), des dieux. 9. 

[2. Kausika varna (mode du sage Visvamitra )] 

Chante par le sage Visvamitra (Kausika), 2 quand il voulait 
vaincre Vasistha, on appelle [ce mode], aux chants enflammes, 
Kausika. 10. 


1 Le mot raga apparait ici comme un adjectif dans les noms de deux varna , 
ou modes, appeles Sri-raga et Megha-raga. Il veut dire « delice ». Etant donne 
l’importance de ces deux modes il semble probable que cet adjectif fut ensuite 
ajoute aux autres noms de modes et finit par remplacer varna (couleur ou caste) 
dans le sens de mode. Voir Fintroduction. D’apres Tulaja-raja: Sri est le « roi des 
modes » (raga-raja) et« le premier issu d’une des cinq bouches de §iva.» ( Samgita- 
saramrta , pp. 70 et 72) D’apres le Samgita-samaya-sara, Sri-raga est un mode penta- 
tonique exprimant Fherolsme. Le Samgita-makaranda en fait un mode de six notes. Sa 
forme traditionnelle est donnee par le Raga-candrikd-sara, 641, et le Samgita-parijata : 



On ajoute aujourd’hui un Mi naturel et un La (7 dans la forme courante du 
Nord de l’lnde. 

2 Visvamitra etait le petit-fils du roi Kusika (aux yeux louches), lui meme 
fils de Ku& (herbe-sainte) qui etait ne du Createur Brahma. Dans un combat 
avec le sage Vasistha, Visvamitra realisa que la puissance du roi-chevalier 
(ksatriya) n’est rien devant le pouvoir du pretre (brahmana). Il se livra done 
a de grandes austerites et obtint de devenir brahmane. Voir Ram ay ana, 1.51-65, 
et les Purana. Kausika est un mode pentatonique d’apres le Samgita-samaya-sara, 
3. 42-43. La Brhaddesi lui attribue six notes dont une peu employee. C’est Fun 
des cinq modes principaux de la Karadiya-siksa, 28. 54. D’apres le Samgita- 
samaya-sara, la gamme semble etre: 
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[3. Marga varna (la voie, ou mode des chants sacres)~\ 

Le Pacificateur (Sambhu==Siva) montraparce mode (varna) 
la voie (marga) aux musiciens celestes (gandharva) pour atteindre 



Marga (la voie, ou mode-des-chants-sacres). 1 11. 


[4. Megha-rdga varna (delice du image) ] 

* 

Gomme le nuage, en arrivant, apporte Pallegresse aux etres 
dans leurs souffrances, [le mode] appele Megha-rdga (delice du 
nuage) fait de m£me et obtint grande renommee. 2 12. 


1 La Cainrdandi-prakasikd donne deux versions de ce mode Pune dans la 
gamtne de Rlti-gaula l’autre dans celle de Bhairava. 

La forme s enable etre: 



2 Un mode pentatonique d’apres le Samgita-makaranda, le Raga-sagara, la 
Caturdandi-prakasika, il semble avoir ete appele plus tard Megha-ranjani. II 
exprime le sentiment de Pamour (srngara). La forme semble etre: 



La forme moderne dans PInde du Nord est: 
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[5. Bhairava varna (mode du dieu-terrible, Siva)] 

Emis par le porteur de Fare (Pinaka) [Siva] lorsqu’il prend 
la forme du dieu-terrible (Bhairava) lors de la danse, ce [mode] 
est appele Bhairava (du dieu terrible) sur la face du monde. 1 13. 


[6. Mdlavya varna (portion-de-Soma, ou fragment-de-lune)] 

La liqueur de Soma est celebree dans le monde par la syllabe 
Ma. La [moindre] portion d’elle apporte la joie au monde. G’est 
pourquoi [ce mode] est appele Mdlavya (portion de Soma). 2 14. 


1 La forme traditionnelle de ce mode est aujourd’hui appelee Gunakali. 



Lc mode* Bhairava est considere coinine pentatonique dans le Samgila- 
samaya-sara, la Samgita-sudha, le Samgita-parijata, etc. 

2 ou fragment-de-lune. 

Les dictionnaires donnent la syllabe Ma conrme representant la lune plutot 
que le Soma. Les deux notions ne sont jamais nettement differenciees; la lune 
dtant le calice du Soma celeste. XJn autre equivalent du Soma est le sperme. 

Un mode pentatonique est appele Malava dans le Siva-tattva-ratnakara, 
Mdlavi dans le Samgita-darpana , Malavasrl d’apres le Samgiia-makaranda. II peut 

coirespondre: 

au Mdlavasn moderne 


ou a Malakosa 
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1 ms. 
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3 Le ms. donne ici et, au debut du chapitre, 


correcte serait §^PR=T ou 



qui ont le meme sens. 


4 ms. 

5 gOTfltj; ms. 
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[7. Kanthadi varna [imode de gorge , ou de Vinitiate de Voctave moyenne )] 

Farce que ce mode (varna) , qui plait aux luxurieux, est 
important par son charme quand il vient de la gorge (de l’octave 

moyenne), on 1 

Finitiale de l’octave moyenne). 1 15 


appelle Kanthadi (mode de gorge, ou mode de 


[8. Caturmula varna {racine des quatre buts de la vie )] 

Le benefice de celui qui le chante etant ,[la realisation] des 
quatre [buts de la vie], la vertu, le succes, le plaisir etla liberation 
finale, ce [mode] est appele Caturmula (racine des quatre). 2 16. 


[9. Surodbhava varna (mode de rivresse)'] 

Parce qu’il cree le bien-etre apres boire il est appele Surodbhava 
(ne-du-vin). Les buveurs l’apprecient. 3 17. 


1 Un mode pentatonique appele Madhyamadi (de l’initiale de l’octave 
moyenne) est decrit dans le Samgita-saramrta , la Caturdandi-prakasika , la Raga- 
candrika, le SamgUa-darpana , le Siva-tattva-ratnakara, etc. Sa forme est aujourd’hui: 



2 Un mode pentatonique sans Ri ni Dha est decrit sous le nom de Catu~ 
rangini dans la Caturdandi-prakasika. 



3 Ce mode semble corresponds a Soma mode de la liqueur sacree. C’est 
un mode pentatonique pour le Samgita-ratndkara. Il est mentionne dans le 
Samgita-makaranda et est l’un des modes principaux pour Bhava-bhatta.JiLe 
sentiment produit est Fheroisme (vira). La forme moderne est: 



* 


12 
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[10. Gandhara varna (mode des musiciens-celestes)] 

Chante d’abord par les musiciens-celestes (gandharva), [ce 
mode] est celebre [sous le nom de] Gandhara?- 

Bien chante il attenue bientot les malheurs des hommes. 18. 


[11. Rakta-gandhara varna ( porte-parole de la passion) ] 

4 

* * 

Les femmes les plus insensibles courent vers leurs amants en 
entendant [ce mode]. C’est pourquoi on l’appelle Rakta-gandhara 
(porte-parole de la passion). 2 19. 


i 


mode, chante par Siva d’apr^s le Brhaddharma-purana 


d’apres le Raga-sagara. 


• ^ 


mrupana, etc. 


semble etre appele Gandhari dans le Catvarimsacchata- 
eita-ratnakara lui attribue le sentiment de la tristesse 


(karuna) 


Un mode Gandhari est mentionne par le JVatya-sastra. Sa forme est 
anjourd’hui: 



2 Rakta-gandhara est mentionne dans le JVatya-sastra, la Samgita-sudha, le 
Panditaradya-carita, etc. Sa gamme semble etre^celle de la moderne Ranjani 
(passionnee). 
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[12- Narta-ndrayana varna {mode de Visnu dans ant )] .• ; 

Parce que le Refiige-des : hommes (Narayana==Visnu) 1 ltd- 

•i 

meme en entendant ce chant se met a [danser] de joie, on Pappelle, 

n 

en ce monde, Narta-narayana 2 (de Visnu-dansant). 20. 


\Les modes feminins (i Stn-varna )) 

ri.. 


has a {de la lumiere)] 

4 

■ Parce que bien chantee elle illumine le chant tout, alentour, 
le nom qui lui est assigne est Bhasd. (lumineuse)- sur la face de la 

S ^ 

♦ X? + T % 

terre. 3 21. 


[2. Madhu-kan (I'abeille)] 

4 " 

Comme l’abeille qui rejouit Poreille des hommes a, la-fin du 
printemps,. ce [mode] est connu sous' [le ■ nom de] Madhu-kan 
(faiseuse de miel). 4 ,22. v- 


Ndrayana est aussi interprets comme signifiant celui-dont-les-eaux 


demeure 


nom 


nom de ce mode est Narta 


ms 


JVrtya 


meme sens. Narta 


semble ulus probable car la forme dans les textes ulterieurs devient Natta 


narayana. 

Le mode Natta-narayana est fun des six modes principaux du Samgita- 
makaranda. II est mentionne dans le Samgita-raindkara, le Raga-vibodha, le Raga- 
mala 3 le Svara-mela-kala-nidhi , la Caturdandi-prakdsikd , etc. Sa forme pentatonique 
est donnee comme sans Pa et Ni ou comme sans Ga et Ni. Sa forme modeme 

est appelee Ndrdyam. 



s Un mode appele Bhasd est mentionne dans le Samgita-sdrdmrta et par 

Laksmldhara dans son commentaire de la Saundarya-laharu 
♦ 

4 Madhu-kan est mentionnee dans la Brhaddesi sous deux formes. 
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[3. Lati {du pays Lata)] 

« * 

Lorsqu’il sort de la gorge des femmes du pays Lata ce [mode] 
cause un plaisir extreme a l’oreille. C’est 
Lati (du Lata). 1 23. 

[4. Daksinatya {du pays du Sud )] 

Chante par les gens du Sud il apporte un plaisir extreme a 
roreille. C’est pourquoi on l’appelle dans le monde Daksinatya 
(du pays du Sud). 2 24. 

[5. Kapardika (<ou Varatika) {du coquillage )] 

Comme le coquillage, ne des eaux, produit un son, ce mode 
en produit un semblable venant de la gorge. C’est pourquoi on 
l’appelle Varatika (du coquillage). 3 25. 



on l’appelle 


1 Kallinatha mentionne le mode Lati comme heptatonique d’apies Matanga 


et Anjaneya. 


Ce mode generalement considere comme hexatonique est mentionne par 


Matanga, Anjaneya, Sarrigadeva, etc. 


3 Au debut du chapitre ce mode est appele Kapardika . 
ici par un synonyme Varatika. Ce second vocable etait 
employe car c’est celui qui est demeure dans la litterature 


Ce nom est remplace 
probablement le plus 


Varatika est mentionnee dans le Samgita-makaranda, le Samgita-ratnakara . 


II est connu de Anjaneya, Yastika, le Samgita-samaya-sdra , le Samgita-pdrijata. 
C’est un des modes principaux de Bhava-bhatta. 

D’apres le Sarngita-parijata ce mode serait: 
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[7. Devalciya (demeure des dieux )] 

Lorsqu’elle est bien chantee, les dieux approchent. C’est 
pourquoi elle est appelee en ce monde Devalaya (demeure des 

dieux). 2 27. 


[8. Sauri (du Soldi)'] 

Chantee par le Soleil lui meme, elle rend heureux tous ceux 
qui l’entendent et est appelee Sauri (du Soleil)' par les gens de 
ce monde. 28. 

I 

[9. Mangalya (de bon augure)] 

Elle fait apparaitre les bons augures pour ceux qui la chantent 
et detruit les mauvais presages. Elle est pour cette raison, appelee 
Mangalya (de bon augure). 29. 

* 

* 

[10. Mrga-vallabha (chere aux biches)] 

♦ 

# 

En I’entendant clamer, les biches, abandonnant aussitot 

% 

hherbe et [les paturages], tombent au pouvoir des chasseurs. 
C’est pourquoi on Tappelle Mrga-vallabhd (chere aux biches). 30. 


1 Gauda est la partie du Bengale actuel s’etendant entre le Vanga (bengale 
central) et FOrissa. 

Gaudi est mentionne dans le Samgita-makaranda, la Raga-tarangim , le Catva- 
rimsacchata-raga-nirupana } le Samgita-rainakara, la Rdga-mdia, etc. C’est un mode 
hexatonique d’apres le Siva-tattva-ratnahara. 

La forme moderne est: 



2 Kallinatha definit Devala d’apres Anjaneya et Matanga. 
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[11. Sttala (fraiche)'] 

t 

Clamee, m6me pendant fete, elle apporte la fraicheur. C’est 
pourquoi elle est appelee, par les savants musiciens, Sitala 
(fraiche) .31. 

[12. Gandakarava {grondement du rhinoceros )] 

Chantee, elle ressemble au formidable cri (a-rava) du rhino¬ 
ceros, c’est pourquoi les connaisseurs en musique l’appellent 

% 

Gandakarava (grondement du rhinoceros). 32. 

[Les modes engendres ( apatya )] 

[1. JVartd (portant a la danse)\ 

Agreable a entendre, elle incite Timpulsion de la danse chez 
les danseurs et est done appelee, en ce monde, Marta (portant a 
la danse). 1 33. 

[2. Dhany akatmakd (de la nature du ble )] 

Un affame en Tentendant est rassasie comme par le gout de 
la nourriture, 2 c’est pourquoi elle est appelee Dhany akatmakd (de la 

nature du ble). 34. 


Mentionnee par Ka^yapa, D urera-sakti et Matanga. Le sentiment 


du rire. 


mode est appele Dhanya-samatmaka (de la meme 


nature qu 
deviendra 


mot Dhany akatmakd semble 


mode 


mentionnee par le Samzita-maharanda , le Samgita-samaya- 


Caturdandi-prakasika, le Raga-sagara, etc. 


comme 


comme hexatoniq 


forme moderne dans 


PInde est: 
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1 Le ms. donne au lieu de sroqr;. 

2 Le ms. donne ddT fR - ^ dfr au lieu de ddj 

3 Une meilleure lecture serait gdq^, qui semble plus claire et 

iistifie mieux l’etymologie proposee. Le sens devient alors: “ Ka est Brahma. 

jt [mode] lui plait aussitot. Gree dans ce but, il est appele Kamoda (plaisir de 
>rahma) par ceux qui savent.” 
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[3. Andhall (des aveugles)] 

Lorsque les aveugles entendent ce [mode] qui rend joyeux 


les homines qui 1 


la pudeur s’installe en eux. 1 C’est 


pourquoi on l’appelle Andhall (des aveugles) 


35 


[4. Dravidi (des gens du Sud )] 

Chantee par les Dr-avidiens, elle est extremement pi 
Elle porte chance quand ils la chantent. C 
l’appelle Dravidi 2 (des gens du Sud). 


pourquoi on 


36 


[5. Kamoda (qui rejouit a volonte, oujoie de Brahma )] 

[La syllabe] Kah represente le [dieu] au quatre visages 
(Brahma) qui, a volonte, donne a Tinstant la joie. Faite ainsi 
[cette gamme], que les experts connaissent, est appelee Kamoda 3 
(joie de Brahma). 37. 


1 L’aveugle n’a point le sens de la pudeur. La naissance de ce sentiment 
implique qu’il commence a voir. 

D’apres la Caturdandi-prakasika'et le Svara-mela-kalanidhi , Andhall est un mode 
pentatonique dans la gamme de Sri-raga. . 


% 



2 Dravidi est mentionnee par la Brhaddesi et le Samgi ta-ratnakara comme un 
mode heptatonique derive de Takka-kausika. 

3 ou « qui rejouit k volonte ». 

Kamoda est decrite dans le Catvarirnsacchata-raga-nirupana, le Samgitaloka, le 
Samgita-ratndkara, la Raga-tarahgini. Elle est mentionnee par Bhava-bhatta, 
Locana, Pundarika-vitthala. La forme moderne est: 


* 
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[7. Abhiri (le mode des vachers )] 

Ne du gosier des femmes du pays Abhlra, 1 2 ce [mode] rejouit 
extremement Foreille. C’est pourquoi on l’appelle Abhiri ([mode] 
desAbhira). 39. 


[8. Prastava (mode du prelude)] 

Le prelude d’un chant, dans lequel la base-de-gammes 3 * 
(grama) est donnee, n’est jamais omis. Ce [mode] est appele 
Prastava (du prelude). 40. 


[9. Miirchd (evanescente)] 

Le [mode], tres cher aux experts-musiciens, qui, des qu’il 
commence, se perd dans l’octave aigue (tara), a la limite de 
Faudible, est pour cette raison dit Murcha (evanescente). 41. 


1 Vrnda veut dire troupeau, vrndavana est la foret des troupeaux. Toutefois 
le nom de Vrnda (bergere) fut donne k Radha, l’amante de Krsna et la foret 
devint la foret de Vrnda. 

Deux modes Rama-kriya (on Ramakri) et Rev a sont mentionnes dans les 
ouvrages anciens et sont encore connus de nos jours. Tous deux ont une forme 
pentatonique. 

2 Les Ablura etaient une tribu de vachers originaires du Rajasthan. 

Aujourd’hui appel^s Ahira, ils ferment encore une caste de laitiers. 

Abhiri est decrite dans la Brhaddesi , dans Kallinatha citant Matanga et 

Anjaneya. Abhirika est mentionne dans le Samgita-ratnakara, le Samgita-pdrijata y 
Abhira et Ahiri dans la Caturdandi-prakasika, Ambarika dans le Raga-sagara. La 
forme moderne est: 


Ahira 



ou « l 5 expression » (raga). Le ms. donne rama. 
Matanga et Anjaneya connaissent un mode Pras 
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[11. Nrtaja (nee du menteur, ou nee de'la. danse)] 

Le brahmane appele Menteur (Nrta), tombe dans un puits, 
la chanta pour se rendre agreable a tous les dieux. C’est pourquoi 
on l’appelle Nrtaja (nee du menteur). 2 43. 


[12. Vakpatista (chere au Seigneur-du-Verbe, Brhaspati)] 

Creee par lui et chere au Seigneur-du-Verbe, mentor des 

• ^ I # 

dieux, elle fut pour cette raison appelee «chere au Seigneur-du- 
Verbe » (Vakpatista) sur la face de la terre. 3 44; 


Ainsi ont ete exposes par moi les principaux noms, nes de 
l’effet produit, de tous les modes (varna) bien connus de ceux qui 
desirent [la science]. 45. 

Fin du chapitre quatorze 4 
« Definition des modes (varna) » 


1 Appelee plus tard Deva-kri ou Deva-krti, c’est un mode pentatonique 
decrit dans le Samgita-makaranda, le Catvarimsacchata-raga-nirupana, le Samgita- 
ratnakara , la Caturdandi-prafcasikd. La forme moderne est: 



2 Cette histoire n’est pas connue des Purana ni des fables. 

Nrtaja est probablement le nom ancien de Nat a rdga. C’est un mode penta¬ 
tonique connu du Samgita-makaranda, de la Raga-tarangint , du Raga-sagara, du 
Samgita-parijdta, du Catvarimsacchata-raga-nirupana. C’est l’un des six modes 
principaux de Pundarlka-vitthala. La forme moderne est: 



3 Deux modes Vakpatista et Vagesvari sont mentionnes dans les textes ulterieurs. 

4 chapitre treize dans le ms. ... 

13 




1 Le passage [ ] 

i’apres les exemples donnes 

2 5.... to 


manque, 
plus loin. 


Nous le reconstituons tentativement 


ms. 



CHAPITRE XV 


, [DEFINITION DES STYLES-DE-CHANT POPULAIRES DANS LES 

DIVERS LANGAGES 1 (BHASA)] 


(1) Maharastrl (du pays Maratha), (2) Kirati (des Kirata, 

chasseurs des monts Vindhya), (3) [Saurastri (des Saurastra du 
Guj erat), 

v 

(du Lata 
Sud), 


(4) Magadhi (du Maghada, Bihar du Sud), (5) Lati 


d^Ujj 


(6) GaudI (du Gauda, Bengale du 


(7) Kasmlri (du Kashmir), (8) Paurastya (des Orientaux) 


(9) Pascima (des Occidentaux), (10) Utkala (deUtkala, Orissa) 


1 


(11) Pancala (du Pancala entre le Gange et la Jumna), 
(12) Paisaci (l’un des plus anciens prakrt)], 2 (13) Mlecchi (des 
Mleccha, barbares du Nord-Ouest), (14) Tura[ni]ka 3 (des Toura- 
niens?), (15) SomakI 4 (des Somaka), (16) Colakl [des Cola, tamouls 
de la cote de Coromandel), (17) KancI (de KancI au Nord du pays 
tamoul), (18) Malavl (du pays Malva dans l’lnde centrale), 
(19) Kasi-sambhava (ne de KasI, Benares), 2. 




noms des langages donnes dans ce chapitre sont parfois difficiles 


identifier. 


ceux 


interpretation sous toutes reserves. Nous 


Nous en proposons une 


manuscrit 


sens pour 


ils ont de fortes chances d’etre tres deformes selon des similitudes graphiqiies et 
non phonetiques. 

2 Le passage [ ] manque dans le ms. Nous le reconstituons hypothetique- 
ment tentativement d’apres l’interpretation la plus probable des exemples-donnes 
plus loin. 




3 Le ms. donne Tu . . . rika et plus loin i . . . intapuska pour ce langage. 
Place apres Mlecchi, il refere vraisemblablement a un langage des barbares du 
Nord. Nous pouvons suggerer Uttara-kuruki (des habitants de la Kussie du 
Sud) ou Turuga (des cavaliers) ou Turanika des Touraniens. Turuska (des 
Turcs) semble improbable a lYpoque. . ... 

' 4 Un peuple du Nord mentionne dans le Katha-sarit-sagara , le Mahabharata 
et le Vdyu-purana. . . , 
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2 ms. 

3 cj^l ms. 
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4 *rft&R^rr ms. 

6 w&ft ms. 

6 ms. 
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7 Nous suggerons le passage [ ] d’apr&s une interpretation probable 

des exemples donnas plus loin. 
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(27) Maravi (du Maruou Marvar a PEst du Gujerat et au 
Sud deDvaraka), (28) Kana(ma?)-muklil (Egyptien?), (29) DevakI 
(dcs Devaka, peuple esclave vivant sur le continent-de-la-mouette, 
Kraunca-dvipa 2 ), (3.0) Pancapattana (de Panca-pura,. une' ville 
mentionnee dans le Suka-saptati ), (31) Saindhavi (du Sindh), 
(32) Kausika (des Kusika, k PEst du Bihar), (33) Bhadra (des 
Bhadra ?), (34) Bhadra-bhojika (des Bhadra-bhoja), 4. 

(35) Kuntala (des Kuntala au Sud-Ouest de l’etat d’Hydera- 
bad), (36) Kosala (du Kosala, pres d’Ayodya), (37) Para (des 
Para, a l’Ouest des Monts Vindhya), (38) Yavana (des grecs, 
Yavana), (39) Kurkuri (ou Kukkurl) (des Kurkura ou Kukkura, 
une peuplade mentionnee dans le Mahabharata , le Visnu-pwrana et 
la Brhat-samhita ), (40) Madhya-desl (du pays du centre), (41) Kam- 

boji (des Kamboja, au Nord de Y Afghanistan), (42). [Malaya (des 

% * 

Monts Malaya, pres de Mysore)]. 3 5. 


Tels sont les langages decrits, au nombre de quarante-deux. 
Les experts en musique doivent composer des chants apres les avoir 
etudies. 6. 


Je les definirai tous brievement maintenant dans le meme 


ordre. Les dieux memes rie sauraient les decrire entierement 


7 


» 

4 


Romaki peut aussi vouloir dire des romains, mais cela semble improbable 
etant donne 1’epoque du texte. ' 

2 Ce continent, entoure par la mer, semble etre 1’Afrique. 

* / ? 

3 Le passage [ ] manque dans le ms. nous suggerons ce nom d’apres une 

interpretation possible des exemples donnes plus loin. . • 


LE GITALAMKARA 


'm tfr?r w i 

?if ?f%m 2 ^‘scsit 5 Tswrar\ IU II 



t * 

I au lieu de Katre. 
au lieu de g Katre. 

5 5*it' (^t) au lieu de Katre. 
7 au lieu de Katre. 

9 1^S53 au lieu de fc^Ht Katre. 

II ^ au lieu de ^ Katre. 

13 3 au lieu'de sft Katre. 

15 ^ au lieu de Katre. 

, 17 ^ au lieu de Katre. 

* 

19 au lieu de Katre. 


2 5 au lieu de 3$ Katre. 

4 ^Tf au lieu de 'JIT Katre. 

6 au lieu de ?JF ms. 

- 

8 au lieu de sf Katre. 

r 

10 % au lieu de f ms. et Katre. 

■* 

12 3 au lieu de sft Katre. 

•» * 1 

14 3 au, lieu de sft Katre. 

16 au, lieu de §c*IT Katre. 

* - 1 * ’ i ... 

18 4 au lieu de c«T ms. et Katre 

J t • 

4 

20 ??r, au lieu, de Katre. 

« ^ v * 
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[1. Maharastri] 

Atha de&i 




Rail! 1 11 bhalavo siho kayiya tinataddiyasine yatha 
taha haliom 2 vidu 3 vaggho na 4 ittho 5 padamabhasa 6 ye 



[2. Kirati] 

Lijjayia anne 7 dvittham mamjitthajjamjuam 8 mulayattham 
taha gutthio 9 pahattho suhiyam rinam kirai 10 e. 9. 


[3. Saurastri] 

n Dullakham ajalajuttam gahudigaho taro mamdo 
Soratthiyae bhanio 12 tam dohathihao 13 naso. 10. 


[4, Magadhi] 

Anakam doalasamao 14 magahe bhasaye pattabharayali 
sahala kamkoli 15 bhuvahum tamaram bhaniyam. 11. 


[5. Latl] 

Suttha 16 esa latthi 17 viraham kusumbhajam vattham 18 

A 

19 dullamgham anajuttam tumgiraya 20 ni dhavo bhatta. 12. 


1 mb hi au lieu de III, edition de S. M. Katre. 
3 hu au lieu de du, Katre. 

5 ttho (echo) au lieu de ttho, Katre. 

7 ddi au lieu de dvi, Katre. 

9 cchium au lieu de tthio, Katre. 

11 du au lieu de du, Katre. 

• ^ 

A 

13 u au lieu de o, Katre. 

15 ru au lieu de bhu, Katre. 

16 muccha au lieu de suttha,, Katre. 

17 cchi au lieu de tthi, Katre. 

tham au lieu de ttham, ms. et Katre. 

19 dulldmgham au lieu de dullamgham, Katre. 

20 kha au lieu de ray a, Katre. 


2 um au lieu de om, Katre. 
4 jc au lieu de na, Katre. 

6 sa au lieu de sa, ms. 

8 jam au lieu dejjam, Katre. 
10 i au lieu de i, ms. et Katre. 
12 u au lieu de o, Katre. 

14 u au lieu de o, Katre. 
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[9. 

armrcR Htft ftft.......... ifand u n 

[10. 3?BSsr] 

ftfbt fNW 3 .. . . vfforaTt 4 l 

1TO# *TO II ?« II 


*' 





* 


♦ 

I 


I 


>« 




** 


* 


4 

<Wnit# irmqr «rc»i.... d i 

t l ^ 

< * \ 

#t gssre^ ... s srisn 5 # ^«i 6 * ii %6 n 


[12.%HQ 

W TtflRT Wft *Ts5* ftg . . . . I 

ffo-j <i snft 11 ? * n 


* 


-+~ 4 



i 



► 







* 


1 au lieu de eft Katre. 

3 ^ au lieu de Katre. 

5 ^ au lieu de 5ft Katre. 

7 Probablement fqgrasf ^T. 


2 S[ au lieu de ??ft Katre. 

4 d au lieu de sfr Katre. * 

6 ^4 (eft) au .lieu de fft Katre. 
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[6. Gaudi] 


Jayillo joyidava 1 palll vaggho param suvo saddo 

* 

alaso visakido ttharo 2 virivoa golae. 13. 


[7. Kasmiri] 


Kasiri apayattho moro kelo nara hivo tumgo 
vicchee tu vilaso taha sti.ro pnrano bhanio. 3 .14 


. % « 

[8. Paurastya] 

Pajjae tasu puriso dittham bhaniyam mahisajna 


taha pura hillam khiccam attasa suharo hlro. 


15. 


[9. Pascima-bhasa] 

Mehuniham taha bhanie tiropavalo ayamjulo nau 
ampamcayaya moro riho.mamkaro 


16 


[10. Utkala] 


Giriyam liye vighosam tu . . . . . pivaro tada bhanio 4 
saramgo taha bhasalo saro saya ukkavala. 17. 


[11. Pancali] 


Pamcayabhaso bhaniya mayana . . . . . ro dram 
giyam gutthavaddha . . . u jam 5 jalam vattham 6 


18 


[12. Paisaci] 


Taha voliya saharo bhallai pisu ...... saweyain 

pimgalam tarn narl kamtara itteho. 19. 


VO 


au lieu de va, Katre. 


ttharo , Katre 


3 yam au lieu de o , Katre. 

4 um au lieu de o, Katre. 

♦ / * 

5 ja au lieu de ja, Katre. 


Katre 


7 Peut etre pisaiam neyam 
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[13. 

3® *rf«mt 3 #r% ^itt ..... i 

srfr pf ii H 


[14-. g*pft] 

ajTO H wft* wmu tfNt 1 m ^?r i 

7.. SH'hi'ti)^ 6 3 tt>tpjrt n u 

[15. TTt*F?ft] 

&*£ ftt 7 %wt vfefait.I 

fir aft 6 *.ii ^ || 


[16. 

# 

^ q T t u II?r guff 1 1 TO$t I 

^ jpp T'r S^f fRt*r 13 ii ’ s n 


[17. ^Rlt] 

araq^r ^sffrc psRRoit i 
$P?Pm ^rfer# urmt R»sr> ii n 

« 

[18. *rre3t] 

^ ♦ ♦ ♦ ♦ «♦ ♦ ♦ ♦ i 

1 Wf ffjft || ^ || 

2 3 au lieu de sft Katre. 

4 <Tf|3 au lieu de *rf|3ft Katre. 

6 3 au lieu de oft Katre. 

8 *TT au lieu de 37 Katre. 

if au lieu de nj - Katre. 

12 c?j (=5??) au lieu de p-T Katre. 
14 (c’-TT) au lieu de c?rr Katre. 

16 3^r au lieu de Katre. 


1 au lieu de 3%=s#jTT Katre. 

3 au lieu de sft Katre. 

5 Katre omet f. 

7 ^ au lieu de aft Katre. 

9 3 au lieu de aft Katre. 

11 3 au lieu de 3ft Katre. 

* 3 ter au lieu de f^-^i Katre. 

15 S au lieu de 3 ft Katre. 

17 ^ au lieu de q Katre. 
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[13. Mlecchi] 

1 MlecchIe pula bhanio 2 tappili cahara . . . 

gujjltelam atthi jaha pullam. 20. 

[14. Turani] 

Turamvarae sa sagho 3 sattharo bhahio 4 taha kalho 
i 5 . . . itta puskakakoo 6 abhaniya. 21. 

t 

[15. Somaki] 

Imdavahu ido 7 odasa loharilo . . . 

[so]ma 8 ya hi 9 o bha . . . . 22. 

« # % 

[16. Colaki] 

* 

E na 10 ranaho bhallai vahalo surahio 1 11 masalo 
• • 

vasua vadi husukkam saddam puna purl iyattham 12 . 23. 
[17. Kanci] 

Rali 13 cchamo asamattho kamvie pattavvamano tumdam 

• I « • • 

suvakhayanam aripalli bhanae vaggho. 24. 

1 . 

r 

[18. Malavl] 

Rattha 14 . . . asulaho kulagghonoa .... bhanio 15 
16 udaam tanava 17 kurlram mahvie meyalo vimgo. 25. 



1 mecchie au lieu de mlecchiye, Katre. 
3 dyo au lieu de gho , Katre. 

5 Katre omet i. 

7 u au lieu de o, Katre. 

9 u au lieu de o, Katre. 

11 u au lieu de o, Katre. , 

13 bhicha au lieu de liccha, Katre. 

15 u au lieu de o, -Katre. 

17 ca au lieu de va, Katre. 


2 u au lieu de o, Katre. 

4 tahiu au lieu de bhahio , Katre. 

6 u au lieu de o, Katre. 

8 md au lieu de ma, Katre. 

10 na au lieu de na, Katre. . 

12 ttham (ccham) au lieu de tthavi, Katre. 
14 ccha (ttha) au lieu de tthd, Katre. 

16 uja au lieu de uda } Katre. 


* 
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[19. spRjft] 

dfa mm re qrfr resftg ’ fred mfr i 

'H re? ret mipft.ii n 

[20. if^fr (wfsft ?)] 

s«f 8 «TM mVi f^fr rei I 

t‘# re red dm %> re* 4m ii H'a n 

[ 21 . 

Iirerer mm re ’i d*gtrre gdrere i 
frered.re?”r> irtrereft s 3 fmm 11 \ <*11 

[ 22 . 

T 

mti rem m Ifrei gjdmg i 

mp* m re re m arftre real gd mV ii ^ n 

a 

[23. 

•• 

i * • 

f;^ dm re# 7 greg mfrer ^ rdrert i 
dt#re srgfod gfre* srerf reftred ii ?o n 

[24. 

‘fei frere*? 3f«l g^remmg red mf i 

reg ft “ddrere? 10 ** red re* ll red n ?? n 


1 au lieu de Katre. 
3 i£ au lieu de Katre. 

5 ^ au lieu de 3f Katre. 

7 ^ (c^T) au lieu de ^ Katre. 

* 

9 ^ au lieu de f Katre. 

11 fd au lieu de Katre. 



2 


^ au lieu de ^ Katre. 
4 < au lieu de * Katre. 

6 -«m 


(-31) 


8 

10 



f&H Katre 


Katre omet d 3T. 
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[19. Kail] 

Lampi ucca taha vori kasle 

► 

2 velum pattau vara'm nahani .... 26. 



[20. Vedi (Vaudhi ?)] 

Luttham 1 2 3 moso bhaniyam vedie kuramari taha yamdi 
hera 4 mvo taha padaho theno coro calam pilam. 27. 

i f 

4 I -ft, 

f 

9 

[21. Kusavarta] 

Kusumauttaya bhasa taha cchuricchuriya mune yattha 
pimdavalo . . . davaggo kuhamvahapi 5 amjala. 28. 




Samga bhallai vagga sa pamtikkam ca surasenae 
Bhayila om vara ura om ariya asayi mune attha 6 . 




[23. Bhoji] 

Kulam sena vaccham 7 pumdie amviyam ca vivariram 
Bhojika irapuriso bhadila asai karinaji. 30. 


[24. Gurjari] 

Chim 8 bhu vibhalai asai gujjarabhasae maharam samgam 
valum kim 9 hadiyajata 10 sam ghasam khalam jussam 11 . 31 


1 pijart au lieu de pimdari, Katre. 

2 celam au lieu de velum, Katre. 

* + + 

3 ddham au lieu de ttham, Katre. 

4 ra au lieu de ram, Katre. 

5 o au lieu de am, Katre. 

* * % 

6 ttha ( ccha ) au lieu de ttha, Katre. 

7 ccham (ttham) au lieu de ccham Katre. 

8 chicu au lieu de chimbhu, Katre, 

9 - 

8 hu au lieu de ha, Katre. 

10 Katre omet sam ghd. 

11 husatn au lieu de jussam, Katre. 
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[27. 

«tR«RraT q-faror a 3r«fr i 

44 <r? fts 5 s 3*«i 4 sR4t c ^ 5T «r# sRr? II ?* II 

[28. TOJJ#] 

=# ww4f1 

W4 §<f?4 4% %r 7 f 3 «n# II ?<< II 

m 

% i 

[29. ^t] : ‘' • 

f'wfc*.'qj^ ^4f 0 iuRt^ 1 11 R4 i 

^Rit rim# 12 =qt' 3 "r4 ®fer4 wRr4 n H u 

1 

9 

arr?4 44.... #4 s*rfa4 ^ I’Wf# nRp? i 

a? H"r4t 15 aift fo 16 ?*rftr ht’%?t ii ?« ii 


1 3" au lieu de si}} Katre. 

3 =5^ au lieu de 3g Katre. 

5 au lieu de ^5l Katre. 
7 3T au lieu de 3 Katre. 

9 'TiRl au lieu de C R^1 Katre. 

11 t au lieu de st Katre. 

13 % au lieu de % Katre. 

# t 

15 3 au lieu de 3^ Katre. 

17 T¥J au lieu de R7 Katre. 


2 3 au lieu de eft Katre. 

4 ^3 au lieu de c?T Katre. 
6 3 au lieu de aft Katre. 

8 3T au lieu de Katre. 
10 3 au lieu de 3^ Katre. 
12 3 au lieu de sJt Katre. 
14 3 au lieu de 3T[ Katre. 
16 =5*5 au lieu de Katre. 
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[25. 


bhanio 1 pavi sagho saharavo vadavo 
vamgam taha akalamkam visalam sajjam viyanehi. 32. 

[26. Medi] 

« * 

* 

Gamdi mamgalaturam jagaram kavacam muneyattham 
parigho parivaro kalivam kamtham ca meyabhasae. 33. 




[27. Maravi] 

Maravabhasa bhanio 2 dhavalo suro amamgalo aggi 
campam taha vitthu 3 puttham 4 puriso 5 kalo mall 

ghusium. 34. 


[28. Kanamukhi] 

Imho taha yavaladdo hariso camdo akacapao 6 
sahilam supauttam mamkam disa 7 ham tu lavamdi. 



[29. DevakI] 

Hayamlye .... 8 bhalacchi phalo 9 kuo 10 suhasiam 11 selam 
uddaso samtao 12 cade 13 naam lajjiyam bhaniyam; 36. 


[30. Pancapattam] 

Ahaccam amsara . . . silam hasasiam ca pamcapattali bhanie 

P 

mamdalao 14 taha sunao 15 tahi littha 16 ni sali 17 ddha. 37. 

0 m • 


1 u au lieu de o, Katre. 

3 cchu au lieu de tthu, Katre. 

6 kiro au lieu de halo, Katre. 

7 ya au lieu de sa, Katre. 

9 pharo au lieu de phalo, Katre. 
11 ham, au lieu de am, Katre. 

13 dhe au lieu de de, Katre. 

15 u au lieu de o, Katre. 

I 

17 bhi au lieu de li, Katre. 


2 a au lieu de o, Katre. 

4 ccham au lieu de ttham, Katre. 
6 urn au lieu de o, Katre. 

8 ta au lieu de bhd, Katre. 

10 u au lieu de o, Kare. 

12 a au lieu de o, Katre. 

14 a au lieu de o, Katre. 

16 ccha au lieu de ttha, Katre. 
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[31. 

1 aim# ijfcnflr# 2 In i 

3 art 3 # fll# »ms mflfltf II ?<« II 

@ 

[32. 

3IT *Kif#n 4 wf ..sat i 

[#]fi wr#r ffe# nsr# w “mra# 6 ii ^ ii 

[33. *T£t] 

7 *ff 5T<m*jr rlf 8 . ♦ ♦ ; ♦ #&fr I 

[34. ^T^Hot] 

SRSoj 5?gf <fW f#t mfTTft flT II V° II 





f. ? rTftU 3 ^TT n# ## I 

qra? 10 ftali 5 * ## 41 iltt *r “i n# ii v? ii 



1 fak au lieu de f%^ Katre. 

3 5T au lieu de Katre. 

* 

5 q3J au lieu de q^T Katre. 

7 53^ au lieu de ms. et Katre'. 
9 - au lieu de fir Katre. 

11 3 au lieu de Katre. 

13 qfrq au lieu de sfifa Katre. 

15 g au lieu de aft Katre. 


2 3 au lieu de Katre. 

4 Probablement «Ftf^W. 

* 

6 au lieu de ^ Katre. 

1 

* 

8 f au lieu de ^ ms. 

10 #|3 au lieu de $3 Katre. 
12 f au lieu de X Katre. 

14 3 au lieu de 3?1 Katre. 

* 

16 7T au lieu de 3?t Katre. 

>3 4 


1 



CHAPITRE QTJINZE 


209 


[31. Saindhavl] 

Simdda 1 yabhasa bhaniye tahapavalo bhupiyasio 2 hero 
dolam va o 3 maho sahaum gavalam avasehisam bhaliyam. 38. 

[32. Kausika] 

Taha kasiya 4 bhallayi duhiya.sso. 

navo pimdaro maull thuni paa 5 madhare 6 . 39. 

[33. Bhadra] 

7 bhadda bhanae taha 8 . . . 9 viyago rogi.. . sisl 
[34. Bhadrabhojika] 

Jalanam bhallai dlnam hattho sahapavo Iva. 40. 

[35. Kuntala] 

Ku.va isahira lajja khalo kono 

pasamdam nitu 10 vedawam ghio 11 paharo sa 12 i sannl. 41. 

[36. Kosala] 

% 

Taha ko 13 salaya bhanio 14 mukho thero asivio 15 sahi 
gola bhanai nal thero kasaro mao 16 na haro. 42. 



I siddha au lieu de simdda, Katre. 

8 u au lieu de o, Katre. 

5 pau au lieu de paa } Katre. 

7 sadda au lieu de bhadda , ms. et 

9 ci au lieu de vi, Katre. 

II u au lieu de o, Katre. 

13 ma au lieu de sa, Katre. 

15 u au lieu de o, Katre. 

14 


2 u au lieu de o, Katre. 

4 Peut etre kosid. 

6 dharo au lieu de dhare, Katre. 
8 ham au lieu de ha, ms. 

10 u au lieu de tu, Katre. 

12 ha au lieu de i, Katre. 

14 u au lieu de o, Katre. 

18 mm au lieu de o, Katre. 





* 


LE GlTALAMKARA 


210 

[ 37 . qrci] 

foft *r»r? 1 ^>fmr q%fN i 

Ri5Tfamr ; w>fr qm<* auftm ^on 1 2 3 4 5 6 7 11 * ? 11 



..... gori ftffj- <d^rj - 8 .?r?m i 

^ 9 am nift^ .... n ii 

[ 40 . Ttwr^ft] 

#UT ?TfN <ffat I 

.... 10 J in f jfsfefr' 1 5ir«T .... II II 


1 «T au lieu de sft Katre. 

2 DTf au lieu de <JTT Katre. 

3 S' au lieu de eft Katre. 

4 T au lieu de % ms. 

^ *0 

5 ^85rR au lieu de TRgsf Katre 

6 (c 5 -TT) au lieu de ^TT Katr 

7 tTI au lieu de tTT Katre. 

8 5t au lieu de it Katre. 

9 ^ au lieu de § Katre. 

0 Katre omet 3 3 ZZ. ■ 

^T- au lieu de Katre. 


li 
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[37. Para] 

TighI bhanai vilao 1 pusokilo paleviam sariam 

mallaniyaya janani parae atkiya vahina 2 . 43. 

* 

[38. Yavani] 

Jaranabhasa . . . o 3 godu 4 khili taha vesa 

. . lliri 5 bhallai sa save kubunl rattha 6 maho jatta 7 . 44. 

* 

* 

* 

P • f i 

* f % * 

[39. Kurkurl] 

. . . sunaha vakurx esetthi 8 .hotagho 

alu 9 amgo kalapanno savalo nacalo pharoka . . , 45. 

♦ 

[40. Madhyadesi] 

Bhanaimda vlramra mamsimabhasae variam piam 
lamvosa . . . 10 tha tha tha tha kutthiliddo u lasara ... 46. 

• • • i • • ■ 


* u au lieu de o, Katre. 

3 nam au lieu de na, Katre. 

m • • • 

3 u au lieu de o, Katre. 

4 du au lieu de du, ms. 

5 bhalldri au lieu de bhallai, Katre. 

6 ccha (tiha) au lieu de ttha, Katre. 

7 ttarn au lieu de it a, Katre. 

8 ttho au lieu de tthi, Katre. 

« * • * * 

9 lum au lieu de lit, Katre..• • 

10 Katre omet tha tha tha tha. > ■ 

11 ddd au lieu de ddo, Katre. 
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Tfcr sfWr i 

fit# <jf ’T'mift ’i?«rr«»r^ ^rfas * 9 n *<; 11 

w 



*v 

I 


1 au lieu de c£ Katre. 

2 oft au lieu de e% Katre. 

4 

3 au lieu de Katre. 

4 au lieu de ^ Katre. 

5 au lieu de ?f|% Katre. 

6 En Prakrt dans le texte. 

7 au lieu de gc^TT Katre. 

8 <3^ au lieu de 3? Katre. 

9 ^itfKfJRSSTFT; ms. 

10 fj^f ms. 

11 ms. 

12 ms. 

13 WlKqr ^ ms. 


Apr6s le colophon, le ms. ajoute le mot l[|cf et les vers suivants qui son 
probablement un exercice de copiste et dont la terminologie est tres posterieure 

«*> r 

cfT^RRT ^5T JJ^rr: i 




95.TMT 
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[41. Kamboji] 

. . . bhanaidamhro 1 2 okamdo 3 va kambu 4 jaie. 

[42. Malaya] 

Samkho vamdiha jlho gavokasalo maloyile. 5 6 47. 

* * # # * 

6 Uddaye geyam bhallam sukalam tuli vlna 
tolo taha yapasaro 7 sutthanayalo bhania 8 . 48. 

(Tous ces [styles-de-chant] doivent etre chantes sans timidite 
(uddama), elegamment (bhadra), melodieusement (sukala) en 
suivant la vlna dont le jeu doit etre de meme et le temps et le lieu 
bien choisis.) 

I 

Fin du chapitre [quinze] 

« Definition des langages (bhasa) » 

Fin du Gitalamkara (Rhetorique musicale), le crochet qui 
controle les elephants ivres que sont les adversaires, compose par 
Bharata. 


1 do au lieu de dam, Katre. 

2 om au lieu de o, Katre. 

3 lho au lieu de do, Katre. 

4 cu au lieu de bu, Katre. 

5 bhilo au lieu de yile, Katre. 

6 En Prakrt dans le texte. 

7 muccha au lieu de suttha, Katre. 

8 om au lieu de a , Katre. 




APPENDICE 


TABLEAU COMPARATIF DES ECHELLES MOD ALES (MURCHANA) 

DANS LES DIFEERENTS GROUPES DE TEXTES 


I 


Parana , Ndtya 


II a 

Narada cite par le 


II b 

Naradiya-siksd 


Nanya-deva citant Bha- Samgita-ratnakara et Sam- 
rata, Samgita-makaranda gita-makaranda (pour le 
(pour le Sa et le Ma Ga grama) 
grama) et la plupart des 
textes classiques 


Sadja-grama 


Sadja-grama 
Murchana des sages 


Murchana des sages 


d’apres 

’Kallinatha 


(1. Uttaramandrd de Sa) 1. Uttaravarna 

7. Abhirudgatd de Ri 2. Abhirudgata 

6. Asvakrdnta de Ga 3. Asvakrdnta 

5. Matsarikrta de Ma 4. Sauvin 

4. Suddha-sadja d e Pa 5. Hrsyaka 

3. Uttarayata de Dha 6. Uttarayata 


2. Raj am 


de JVi 7. Rajani 


de Sa 

de Sa 

1. Uttaramandra de Sa 

de Ri 

de JVi 

* 

2. Atirudgatd 

deci¬ 

de Ga 

de Dha 3. Asvakrdnta 

de Ga 

de Ma 

de Pa 

4. Sauvird 

de Ma 

de Pa 

de Ma 

5. Hrsyaka 

de Pa 

de Dha de Ga 

6. Uttarayata 

de Dha 

de JVi 

de Ri 

7. Rajani 

de Ni 

* 


1. Uttaramandra de Sa 



Madhyama-grama 


(1. Sauviri 
7. Hrsyaka 
6. Pauravi 

5. Mdrgl 


de Ma) 
d ePa 
de Dha 
de M 


4. Suddha-madhya de Sa 
3. Kalopanatd 


2. Harindsva 
1. Sauvin 


dc Ri 
de Ga 
de Ma 


Madhyama-grama 
Murchana des Ancetrcs 

1. Apyayani 

2. Visvabhrta 

3. Candra 

4. Hema 

5. Kapardini 

6. Maitri 

7. Candramasi 


Murchana des Ancetres 

1. Apyayani 

2. Visvabhrta 

3. Candra 

4. Haimd 

5. Kapardini 

6. Maitri 

7. Barhati 



Uttaravarna 


Ni 


systeme 


% 

Nanya-deva en donne 


Naradiya 
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Gandhara-grama 
(Puran,a et Nanya-deva) 

(1. Alapi (ou Alapa) de Ga) 
7. Pahcayata de Ma 
6. Sadja de Pa 

5. Uttara-gandhari de Dha 
4. Suddha-gandhdri de Ni 
3. Nandani de&z 
2. Krtrimd de Ri 

1. Alapa, de Ga 


Gandhara-grama 
Murchana des Dieux 

1. Nanda 

2. Visdld 

3. Sumukhi 
4 Citra 

5. Citravati 

6. Sukha 

7. Alapa 


Murchana des Dieux 

1. Nandi 

2. Visdld 

3. Sumukhi 

4. Citra 

5. Citravati 

6. Sukha 

7. Bald 


lie 

Gitalamkara (VI. 12, 19 & 28) 

III 

4 

# 

Samgxta-damodara et Samgita-sdslra(cite 
dans le Sabda-kalpa-druma) 

Subha dr a-grama (Gandhara-grama) 

Sadja-grama 

lr Uttard 

de Sa 

(1. Lalita 

de Sa) 

2. Udgata 

de Ri 

7. Sandamadhyd 

de Ri 

3. Vdji 

de Ga 

A 

6. Sauviri 

de Ga 

4. Sauviri 

■r 

de Ma 

5. Matahgaja 

de Ma 

5. Hrsika ( Rsikd?) 

de Pa 

4. Rohini 

de Pa 

6. Vidheya 

de Dha 

3. Citra 

de Dha 

7. Tatikd, 

de Ni 

2. Madhyama 

de Ni 

% 

t 


1. Lalita 

de Sa 

Jimuta-grdma (Rsabha-grama) 

1 

Madhyama-grama 

1. Apyayani 

de Sa 

(1. Pancama 

de Ma) 

2. Visvabhrta 

• 

de Ri 

7. Tivra 

d e Pa 

3. Candra 

de Ga 

6. Kaldvati 

de Dha 

4. Hema 

de Ma 

5. Anta 

de Ni 

5. Kapardini 

de Pa 

4. Suddhd 

de Sa 

6, Maitri 

de Dha 

3. Mrdu-madhya 

de Ri 

7. Barhaspati 

de Ni 

2. Matsari 

de Ga 



1. Pancama 

de Ma 

Nandyavarta-grdma (Sadja-grama) 

Gandhara-grama 

1. Nandi 

de Sa 

(1. Raudri 

de Ga) 

2. Vibhd 

de Ri 

7. Visdld 

de Ma 

3. Suvaktra 

de Ga 

6. Nadavati 

de Pa 

4. Citra 

de Ma 

5. Surd 

de Dha 

5. Citravati 

de Pa 

4. Khecari (Khedari) de Ni 

6. Sukha 

% 

de Dha 

3. Vaisnavi 

de Sa 

7. Subaid 

de Ni 

2. Brdhmi 

de Ri 

• 

i 


1. Raudri 

de Ga 
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Abhaya, 27 
Abhinava-bharati, xxx 

Abhinava-gupta, viii, xxx, 151, 156, 
157, 158, 159, 163 

Abhinaya-darpana , 151 

Abhinaya-laksana , xxxii, 51, 69, 150 

Abhira, 191 

Abhira, 167, 191 

Abhirl, 167, 190, 191 

Abhirika, 191 

Abhirudgata, 85 

abhyasa, 20, 21 

Adi-Bharata, vi, xxxii 

adbhuta, 151, 162, 163 
Agni, vi, 71 

Agni-purana, 150, 151, 152, 153 
Ahlra, 191 
Ahirl, 191 

Ahobala, xxxi 

Aja, xxiv, xxvi, 109, 124, 125 
aksara, 131, 145 
aksepa, 157 
alamkara, xvi, 75 
alamkrla, 9, 14, 15 
alapa, 25 
* Alapa, 85, 91 
alaukika, 38, 39 
amangalyaksara, 38, 39 
amangalyarthaka, 44, 45 
Amara-kosa, xxx, 52, 53, 64, 134, 135 
Ambarika, 191 
amoha, 159 
Andhali, 167, 188, 189 
aiiga-vikara, 159 
angika, 149 

Anjaneya, viii, 183, 185, 191 
anista-pada-vinyasa, 40, 42, 43 
anistartha-pada-nyasa, 40, 4l 

antara, 67 

antara Gandhara, xix 
anudruta, 131 
anunasika, 33 
Anupa-raga-sagara , xxxii 
Anupa-simha, xxxii 

anuspip, 155 


apa-hasa, 149 
apa-basita, 149 
apamarga, 27 
Apana, 61 
apatya, 164 
apatya-varna, 186, 187 
apasabda, 41 

apasabda-samkirna, 40, 41 
apavada, 157 

Apayinl, 91 

Apratika, 105, 112, 113 
Apyaini, 91 
aranala, 31 
arava, 187 
artha-visesa, 159 
arya, 155 
a^carya, 163 
asita, 51 

asraddheya, 40, 41 

Asva-kranta, xxii, xxv, 85, 95, 107, 
118, 119 
Asvatara, ix, 5 
asya, 47, 147, 149 
asya-Iaksana, 146 
Atharva, 73 
ati, 41 

ati-sveta 153 
ati-hasita, 149 
Atri, 71 
atta-hasa, 149 
Atura, xxv, 107, 120, 121 
Aumapata, 69 
avisada, 159 
avismaya, 159 
avyakta, 33 
Ayodhya, 197 

Ayusya, xxiii, xxvi, 107,109,122, 123 

Bala, 95, 91 
bala, 119 

Bala-rama, 167, 191 
Balarama-bharata, 153 

Bali, 119 

Barhaspati, 85, 91, 94, 95 
Barhatl, 95 
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Basava-raja, xxxi 

bhadra, 213 
Bhadra, 197 
Bhadra, 197, 208, 209 
Bhadra-bhoja, 197 
Bhadra-bhojika, 197, 208, 209 
Bhaika, xxv, 107, 122, 123 
Bhairava, 143, 145, 164, 167, 173, 
174, 175 

Bharata, v, vi, vii, viii, ix, 3, 37, 46, 

49, 85, 101, 131, 149, 167, 213 

Bharata, v 

Bharata-bhasya, xi, xxxii, 9, 32, 46, 48, 

50, 52, 53, 56, 57, 58, 59, 60, 64^ 
65, 66, 67, 69, 70, 71, 85, 90, 94, 
102. 135, 138, 150, 151 

Bharata-kosa, x, xi, xxx, xxxii, xxxiii, 

8, 9, 10, 14, 18, 26, 28, 29, 30, 31, 
32, 46, 74, 76, 78, 80, 82. 86, 87, 88, 
89, 90, 91, 92, 94, 95, 96, 98, 99, 
100, 101, 102, 103, 104, 106, 107, 
108, 127 

Bharata-kalpa-lata-manjari , xi, xxx 

Bharata-vrddha, vi 

Bharatl, 23 

Bharga, 5 

Bhargava, 71 

bhasa, xi, 21, 47, 49, 195, 213 
Bhasa, 164, 180, 181 
bhasanga, 25 
bhasa-laksana, 194 

« • 9 J 

Bhasika-sutra , xiv 

Bhatta-Sobhakara, xv, xxxi, 33, 34, 57, 
63,' 64, 65, 66, 67, 138, 139 
bhava, 163 

Bhava-bhatta 177, 183, 189 
Bhava-prakasana , 130, 131, 135, 153, 
154 

bhayanaka, 151, 160, 161 
Bhrma, xxv, 107, 118, 119 
Bhlma-krtu, xxv, 107, 118, 119 
Bhimakrti, 119 
Bhima-sena, ix 

bhita, 33 
Bhoja, 197 
BhojI, 197, 204, 205 
bhurisah, 41. 
bibhatsa, 15 i, 156, 157 
bijapura, 27 
bija-puraka, 29 
bilva, 2 7 

Brahma, vi, 71, 95, 107, 171, 188, 189 


Brahma, xxv, 107, 120, 121 

brahmana, 171 

brahmi, 27 

Brahmya, 121 

Brhadddi, .vii, xi, xiii, xv, xix, xxvii, 

xxx, 50, 52, 54, 56, 58, 60, 62, 64, 
68, 69, 70, 71, 74, 83, 102, 171, 181, 
189, 191 

Brhaddharma-purana, 179 
Brhaspati, ix, 91, 167, 193 
Br fiat-s amhild. 197 

I • < 


cacaputa, xv 
caccatputa, xv 

Cala, xxv, 107, 118, 119 
Candramasi, 85 
Candri, 91, 92, 93 
Cataka, 69, 133 
Caturangim, 177 

Caturdandi-prakasika, xxx, 173, 177, 181, 
187,'189, 191, 193 
Catur-mula, 164, 176, 177 

Caivarimsacchata-raga-nirupana, ix, xxxi,, 

24, 25, 52, 54, 56, 58,' 60, 62, 65, 
68, 69, 167, 179, 185, 189, 193 
chayalaga, 25 

Citra, xxii, xxv, 107, 116, 117 
Citra, 85, 88, 89 

Citra-pada, xxii, xxv, 107, 116, 117 
Citravati, 85, 88, 89 
Citravatl, 85, 89 
citta-hrt, 87 

citta-tapapaharinl, 87 " 

Cola, 195 

Colaki, 195,-202, 203 
Daivaka, 107, 114, 115 

Daivika, xxv 
Daksa, 71 

Daksini-raga-mald , xi, xxxii, 50, 51, 69 
Daksinatya, 164, 182, 183 

Damodara, xxxi 

Dattila, xv, 5, 130, 131, 135 
desika, 167 
devadari, 27 
Devaka, 197 
DevakI, 197, 206, 207 
Dcva-krI, 193 
Deva-krta, 167, 192, 193 
Deva-krti, 193 
Devala, 185 

Devalaya, 164, 184, 185 
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Devanacarya, xxxiii, 150, 152 
Dhaivata, 49, 51, 61, 62, 64, 67, 69, 
73, 77, 79, 81, 99, 111, 113, 115, 
125, 127, 129 
dhanl, 71 
dhanya, 27 

Dhanyakatmaka, 164, 186, 187 

Dhanya-samatmaka, 164, 187 

Dhanyasi, 187 

DhanyasrI, 187 

dharma-gita, 5 

dharana, 25 

dhavarx, 63 

dhivan, 63 

dhusara, 153 

Dlrgha, xxv, 107, 120, 121 
dir g ha, 131, 133 
Dravldi, 167, 188, 189 
druta, 131, 135, 141 
druta lay a, 137 
Durga-sakti, 187 
Dvaraka, 197 
dvi-matra, 137 

eka-matra, 137 
eka-tana, xx, 103 
eka-tara, xx 
ela, 27 

Ga grama, xviii 
Gaja-kranta, xxv, 107, 118, 119 

gamaka, 25 
gana-sarasvatl, 167 

Gana-ddstra, viii, x, xiii, xxxii, 2, 3, 4, 8, 

22, 24, 32, 34, 36, 48, 49, 66, 68, 69, 
70, 72, 73, 166, 167, 168, 169, 
Gandakarava, 164, 186, 187 
gandha, 57 

Gandhara, xiii, xvii, 13, 49, 51, 56, 57, 
67, 69, 71, 73, 75, 77, 79, 81, 87, 
93, 97, 123, 125, 127, 129, 137, 164, 
178, 179 

Gandhara-grama, xiii, xvii, xxviii, xix, 

77, 85, 96, 101 

Gandhari, 179 

gandharva, ix, 5, 35, 57, 153, 173, 179 
Gandharva-raja, ix, xxxii, 52, 54, 56, 
58, 60, 62, 65 

Gandharva-veda , v, ix, xi, xxxii, 20, 21, 

22, 23, 26, 27, 32, 34,’48, 69, 168, 
169 

Gandharva-vidya, xxxii 


Garuda, 113 

Garuqla, xxv, 107, 112, 113 
garva, 157 

Gauda, 164, 185, 195 

Gaudi, 164, 184, 185, 195, 200, 201 

gaura, 155 

Gauri, 3, 167 

Gaurf-kanta, xi, xxxiii, 7 

gayana-dosa, 24, 25 

gayana-guna, 24, 25 

gayatri, 139 

Geha, xxiv, xxvi, 107, 124, 125 
ghana, 135 
ghora, 75 
gxta, 3, 8 

gltabhyasa-samaya, 22 
gila-dosa, 32, 33 
glta-guna, 22, 23 
gitaka, 5 

Gitalamkara, vi, vii, viii, ix, x, xi, xii, 

143' 

Glta-laksana, 2, 3 
gitanga, 7, 46, 47, 49, 147 
Gita-prakasa, xxxii, 69 
Gita-sdstra, xi 

gitasya bhedah, 147 
gitopaya, 20, 21 
Gir, 3 

Gopuccha, xv, 143, 145 

Go-puccha yati, 145 

grama, xi, xiii, xiv, xvi, xvii, xviii, 

xix, xx, xxix, 47, 74, 75, 76, 77, 
78, 83, 85, 101, 191 

grama-laksana, 74 
gramya-sabda, 38, 39 
Grfsma, 23 
guduci, 27 

Guna, xxv, 107, 109, 122, 123 

Gunacandra, xxxi 
Gunakall, 175 
Gurjari, 197, 204, 205 
guru, 131 

Haha, ix, 5 
Hamsa, 107 
Hanuman, 167 
Hanumat, viii 

Hara, 87 

Haripala, xxxi, 150, 151 
hasita, 149 

hasya, 147, 149, 151, 158, 159 
hasya-rasa, 147 
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Hema, 91, 92, 93 

Hemanta, 23 

hinopama, 36, 37, 44 

hinotpreksa, 36, 37 

Hrasva, xxv, 107, 120, 121, 131, 133 

hrdya-^abda, 25 

Hrslka, 85, 95, 98, 99 

Hrsyaka, 85, 99 

Huhu, ix, 5 

* y 

Jagaddhara, 167 
jagati, 139 
Jambuka, 109 
Janaka, ix, 5 
jati, 75 
jatlpatra, 27 
Jaya, xxi, xxv, 105, 110 
Jlmuta, xvii, xviii, 77, 79, 91, 93, 109, 
117, 121, 123 

Jimuta-grama, xvii, xxii, xxv, xxviii, 

107, 109, 122 

Jimuta-grama-murchana, 90, 91 
Jlmuta-grama-tana, 116 

Ka, 188, 189 
kadamba, 27 
Kailasa, 9, 167 
kakali, xix, 67 
kaka-svara, 33 
kaku, 25 
kala, 131, 135 
kala, 135 

kalatrangastava, 44, 45 
kalaya, 27 

Kallinatha, viii, xxix, xxxi, 52, 53, 54, 
55, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 
75, 130, 131, 138, 168, 169, 183, 
185, 191 

Kama-desa, xvi 
Kambala, ix, 5 
Kambhoja, 197 
Kambhoji, 197, 212, 213 
Kamoda, 167, 188, 189 
Kana(ma)mukhi, 197 
Kanamukhx, 206, 207 
KancI, 195, 202, 203 
Kanthadi, 164, 176, 177 
Kanthakadi, 164 

kantha-Juddhi, 20, 21, 26 

Kapardika, 164, 182, 183 
Kapardini, 91, 92, 93 

Kapila, 71 


kapila, 153 

kapota, 153 

karana, 167 

karanja, 27 

karavira, 27 

karika, 155 

Karnataka, viii 

karuna, 151, 160, 161, 179 

kasa, 29 

kasaya, 153 

KSfi, 195, 204, 205 

Ka^i-sambhava, 195 • 

Kaimirx, 195, 200, 201 
kastha, 131 

Ka^yapa, viii, xiii, 167, 187 
Katha-sarit-sagara , 195 
Katyayana-srauta-sutra, xiv, 103 
Kausika, 164, 170, 171 
Kau&ka, 197, 208, 209 
kavya, 21, 151 
Kavya-prakasa, 20, 21, 153 
Ke3a, 39 
ketakl, 29 

khadira, 27 
khadira, 29 
Kikaraja, xxxiii 
Kinnara, 27 
Kirata, 195 
Kirati, 195, 198, 199 
Kohala, viii, 68, 69 
Kohala-Bharata, vi 
Kosala, 197 
Kosala, 197, 208, 209 
Kraunca-dvipa, 197 
kriyanga, 25 
krodha, 159 

Krsna, xxii, xxv, 39, 107, 114, 115, 
1 i 6, 117, 153, 191 

krtaka, 161 

Krtsna, 107 

ksatriya, 171 
ksaya, 41 

Kslra-svamin, xxx, 52, 53, 64, 134, 
'135 

Kubera, 35, 71 
Kukkura, 197 
Kukkuri, 197 

, Kumbha, xxxiii, 28, 29, 30 
kumuda, 93 
Kuntala, 197 
Kuntala, 197, 208, 209 
Kurkura, 197 
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Kurkurl, 197, 210, 211 
ku3a, 29, 171 
Kusavarta, 197 
Kusavarta, 197, 204, 205 
Ku^ika, 164, 171, 197 

kustha, 27 

* * J S 

1 

ladduka, 39 

laghu, 131 

laghutpreksa, 44, 45 

Laksmi, 3, 171 

lambita, 135 

lambita-laya, 135 

Lata, 164, 183, 195 

Latl, 164, 182, 183, 195, 198, 199 

laya, xv, xvi, 25, 47, 135, 143 

laya-laksana, 134 

layana, 135 


xxxi 


Ma, 175 

madhura, 9, 16, 17 
Madhu-karl, 164, 1 
Madhu-madhava, 1 
madhya, 135, 139 
Madhya-desi, 197, 
Madhya-laya, 137 
Madhyama 


t • 


59, 67, 69, 71,. 73, 77, 89, 93, 97, Murcha 


117, 119, 121, 123, 137 
Madhyamadi, 167, 177 

madhya-grama, xvii, xxviii, 95 
Madhyama-grama, xxviii, xxi> 
Magadha, 195 
Magadhi, 195, 198, 199 

Ma grama, xxviii 
Mahabharata, ix, xiv, xv, 103,143 
Mahabhairava, 143 
Mahabhairava yati, 145 
Maharsi, 193 
Maharastrl, 195, 198, 199 
Mahesvara, 68 
Maitra, 105 
Maitri, 91, 92, 93 
Malako^a, 175 
Malava&i, 167, 175 
Malavl, 175, 195, 202, 203 
Malavya, 164, 174, 175 
Malaya, 197 
Malaya, 197, 212, 213 
mandra, 75, 139 
Mandukya-siksd , 138, 139 


Mangala, xxv 
Mangalya, 105, 110, 111 
Mangalya, 164, 184, 185 
Maravi, 197, 206, 207 
Marga, 143, 164, 172, 173 
Marga-hindola, 167 

Margi, 95 

Markandeya-purdna, ix, xv 
Maru, 167, 197 
Maruta, 107 

Matanga, vii, 52, 53, 54, 55, 56, 57, 
58, 59, 60, 61, 62, 64, 167, 168, 169, 
183, 185, 187, 191 
Matanga-Bharata, vi 
Mathura, 197 

matra, 47, 77, 131, 133, 135, 137, 141 

matra-laksana, 130 

Meda-sambhava, 197 

Medi, 197, 206, 207 

Megha-raga, xii, 164, 171, 172, 173 

Megha-ranjanl, 173 

Meru, 91 

Mitra, xxi, xxv, 91, 93, 105, 112, 113 
Mleccha, 195 
Mlecchx, 195, 202, 203 
moha, 159 
moksa, 4 
Mrga 


murchana, viii, xii, xvi, xxvi. xxvii 


xxvm. xxix 


90, 91, 93, 94, 95, 97, 99, 101 


murchana 


Nada-dipika, xxxii, 74, 75 
nada-grama, 75 
naga, ix 
Nanda, 85 
Nandi, 85, 86, 87 

Nandi-bharata, vi 
Nandikesvara, viii, xxxii, 167 
Nandin, 9 

Nandyavarta, xvii, xviii, xxviii, 77, 79, 
85, 87, 104, 109, 111, 113, 115 

Nandyavarta-grama, xvii, xix, xx, xxv, 

xxviii, 85, 103, 105, 109 

Nandyavarta-grama-murchana, 84 
Nandyavarta-tana-laksana, 110 
Nanya-deva, viii, xi, Xxix, xxxii, 63, 91 
Narada, vii, viii, ix, xii, xxvi, xxviii, 

xxxii, 5, 49, 63, 68,* 71, 77, 84, 85, 
95, 101, 143, 167, 169 
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Ndr adiya-siksa, viii, xiii, xv, xix, xxvii, 
xxviii, xxix, xxxi, 8, 9, 10, 11, 12, 

13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 22, 23, 26, 

28, 32, 33, 34, 46, 50, 52, 53, 54, 55, 

56, 57, 58, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 

66, 67, 68, 69, 70, 71, 84, 85, 90, 91, 

94, 95, 99, 101, 138, 139, 171 

Narayana, 181 
Narayanasvami Diksita, xxxi 
Narayanl, 181 
Narta, 164, 186, 187 
Narta-narayana, 164, 180, 181 
Nata-raga, 193 
Natta-narayana, 181 
natya, 135 

JVatya-cuddmani, x, xi, xxxii, 8, 10, 12, 

14, 46, 51, 66, 67, 70, 71, 75, 78, 
94, 95 

jV atya-darpana, xxxi, 147, 148, 149, 
150,151' 


JVaty 


* » • 


XXX, XXXI 


24, 25, 46, 74, 83, 102, 130, 131, 
134, 135, 142, 143, 147, 148, 149, 
150, 151, 152, 153, 154, 155, 156, 
157, 158, 159, 160, 161, 162, 163, 179 
nepathya,, 149 
nica-^lesa, 38, 39 
nila, 153 
nimesa, 131 
nipunata, 21 

Nisada, xviii, 49, 51, 63, 64, 65, 67, 69, 
71, 73, 79, 111, 115, 117, 121, 123 
Niskala, 5 
Nrta, 193 

Nrtaja, 167, 192, 193 ' . 

Nrtya-narayana, 164, 181 
nyasa, 77 

JVydyamald-vistara , xiv 


ogha, 135 


pada, 143 

Pai^acI, 195, 200, 201 
palasa, 27 
pallavi, xx 
Pancala, 195 
Pancala, 195 
Pancall, 200, 201 

Pancama, 49, 51, 60 61, 63, 67, 69, 
71, 73, 77, 79, 99, 111, 113, 115, 
117, 119, 121, 122, 123 


Paiicama-samhita , xxxii 
Pafica-pattana, 197 
Panca-pattanl, 206, 207 
Panca-pura, 197 

Panca-tantra, vii, x, xiii, xxxi, 6, 7, 46, 
47, 48, 49, 147 

Pandava, 107 
* * * & 

Panditaradhya-carita , 179 
pani, 143 
panigha, xv 
Panini, xv, 102 
Panimya-siksa, 138, 139 
papa-harim, 87 
Para, 197 

Para, 197, 210, 211 
parakrama, 157 
par^va-deva, viii, 12, 14 
Parvata,ix, 5 
Panama, 195 
Pa^cima-bhasa, 200, 201 
patha, 29 
patola, 29 

Paundarlka, xxiv, xxvi, 109, 124, 
125 

Paurastya, 195, 200, 201 
Pauravi, 95 
Pinaka, 175 
pippali, 27 
Pita, 107, 114, 115 
pluta, 9, 131, 133, 141 
prabandha, 25 
prabhava, 157 
pra-hasa, 149 
prakarsana, 143 
prakrt, 195 
Prana, 61 

prasanna, 9, 12, 13 
Prasava, 191 
Prastava, 167, 190, 191 
Pravrd, 23 
puman, 169 
Pundarika, 125 
Pundarika-vitthala, 189, 193 
Punya, xxvi, 109, 126, 127 
pura, 39 

Pur ana, vii, xiii, xv, xvi, xviii, xix, 

xxvii, xxix,. 77, 83, 95, 143, 171, 
193 

Purna, xxiv, xxvi, 107, 122, 123 
purna, 9, 10, 11 
Purusa-varna, 170, 171 
purvesam nindaka, 42, 43 
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Radha, 191 

raga, xii, xiii, xxvi, 25, 47, 77, 103, 
164, 167, 171, 191 

Raga-c andrika , xxxi, 177 
Raga-candrika-sara , 171 
Raga-mala, 181, 185 
raganga, xiii, 25, 167 

raga-raja, 171 

Raga-r alndkara , xi, xxxii, 52, 53, 54, 
56, 58, 60, 62, 63, 65, 69 
Ragarnava, xxxii, 167 
Raga-sagara, xxxii, 52, 53, 69, 167, 
173, 179, 187, 191, 193 
Raga-tar angim, xxxi, 185, 189, 191, 193 
Raga-vibodha, xxxi, 166, 168, 169,181 
Raibhya, ix, 5 
Rajarn, 85, 95 

Raja Radhakanta deva, xxxi 
raksasa, ix 

Raksasa, xxv, 107, 119, 120, 121, 127 
rakta, 9, 10, 11 

Rakta, xxii, xxv, 107, 116, 117 
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